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Le goût
et la Mode

I.(CS dessinateurs qui s'amusent à per- 
sonuilîer la Modo croient exprimer mer- 
veilleusemenl la ver.‘<aiililé dc‘ scs opi­
nions en lui faisant tenir une girouellc. 
C’est enfantin. 11 faut pour commettre 
une pareille faute ne savoir ni ce que 
l•'est que la Mode ni ce que c'est qu'une 
girouette.

Aiqirès de la Alode la girouette est un 
modèle d'cspi-it déductif, de constance 
dans sus convictions, ])rcsque le sym­
bole d(.‘ la « snile dans les idées ». Car la 
gmondtloA-'sans doute parce iiu'elic réa- 

jlise idéalement le ty|)C de la personna- 
’lilé « en vue » — est une grande calom­
niée.

On croit en effet avoir tout dit quand 
on a répété que la girouette tourne à 
tout vent. Gomme si ca n’élait pas déjà 
quelque cliuso de pouvoir donner une 
j;-ii>on à ses tournoiements. Gt comme 
t'i beaucoup de gens ne seraient pas très 
enibarrass(?s d'en faire anlanl 1

Que rcjirociie-t-on à la gironcllc? Elle 
tourne sur l'ordre du vent, lequel obéit à 
des perturbations atmosphériques eon- 
nucs et déterminées, condensations de 
vapeurs, etc.; et tout cela est une suite 
de déductions précises, logâines et ma­
thématiques. Accuser la girouette de 
douce folie c'est donc comme si l’on ac­
cusait un domestique de détraquement 
cérébral parce que, e.xéculant les ordres 
successifs de son maître, il ne brosse pas 
éternellement le même habit!

La'vraie folle, la vi'aie détraquée, c'est 
la Mode, qui joue tontes ses opinions 
au.x dés, toutes ses convictions à pile ou 
face.

Et c’est particulièrement à propos de 
l’habillage et de la*coitfurc des femmes 
que se i-évèle de façon péremptoire l’in- 
fériorité de la Mode sur la girouette. Car 
les vents qui font tourner la Modcs'ai>pcl- 
lenl l’esprit de contradiction, rillogismc 
et le déti au bon sens; ce qui fait qu’elle 
ne peut même pas avoir, comme la gi- 

. rouelle, ses pronostiqueurs et ses « vieux 
majors».

La Mode qui régit la toilette féminine 
change perpétuellement parce que c’est 
de ce changement que les couturiers et 
les modistes vivent, tandis que leurs 
clientes meurent d’un désir insatiable 
de nouveauté.

Et c'est véritablement un étrange 
spectacle que cette perpétuelle pour­
suite d’un idéal qui se métamorphose 
aussitôt qu’on l’atteint! C’e.st une chose 
extraordinaire que cette sorte de chassc- 
fanlome éternelle dont les robes et les 
chapeaux sont le gibier, et dont les four­
nisseurs, c’est le cas de le dire, sont les 
piqueurs. Une jolie meute de coquettes 
élégantes, aux petits crocs voraces, sc 
rue aux ti’ousses des confections dernier 
genre, et l'on voit, suivant derrière elle 
ïa chasse à des distances variées, selon 
le train de leur équipage, les bourgeoi­
ses de tous grades, que suivent de loin, à 
pied, les boutiquières raisonnables, po­
potes ou économes.

A peine les suprêmes élégantes ont- 
elles rejoint la « façon » dernier cri et 
cj-oient-elles la tenir que l’animal s’é­
chappe, méconnaissable avec ses man­
ches plus larges et sa coilTc plus étroite ! 
Toutes les chasseresses alors de bondir 
do nouveau après lui, cependant que 
bourgeoises ellDoutiquièrcs retardataires 
SC partagent les dépouilles de ce qui fut 
la dernière Mode, recueillies par les 
grands magasins ou les petites boutiques.

Et cela durera tant que les manches 
pourront être larges ou étroites, les cha­
peaux énormes pu minuscules.

Mais si l’absurdité de la Mode à propos 
de la toilette féminine s'explique aisé­
ment par la complicité dans l’incohé­
rence des fournisseurs et de leurs clien­
tes, comment expliquer à propos d’un 
las d'autres objets rintluencc de la Mode 
sur le goût?

Gornnient expliquer, par exemple, 
qnèni point de vue motiilier. étoffes,

bronzes, gravures, etc., la minute soit à 
ce point au Louis-Scize? Car vous savez, 
n'est-ce pas, que nous sommes tout au 
Louis-Seize? Dans le monde du bi­
belot on ne jure en ce moment que par 
Louis Seize; on n’a pas assez d’éloges hy­
perboliques pour lui, et chaque magasin 
d’antiquités est une petite chapelle ex­
piatoire autrement fréquentée que celle 
du boulevard llaussmann.

Le goût du Louis-Seize est le goût, que 
dis-je! l’engouement à la mode. Dans 
tous les salons où l’ou bibelotc, la pureté 
de ses lignes suscite des exclamations 
admirativos, la simplicité de ses cour­
bes déchaîne des enthousiasmes et la 
modestie de ses petits ncEuds décora­
tifs fait éclater des pâmoisons! Revan­
ches curieuses et imprévues de Thisloire ! 
Les tapissiers et les ébénistes ont fait 
oublier les fautes du règne, le fauteuil a 
réhabilité le trône, le « bonheur-du-jour » 
a fait oublier l armoirc do fer,et Hiesner 
et Goûlière ont poussé Louis XVi dans 
la popularité !

El ce qu'il y a de plus élrangc, c/est 
que la Mode iiaraît avoir, en matière de 
mobilier, évolué chroiiologiquemcnl. 
L’ciigoucmenl pour le gothique et pour 
la Renaissance a cédé la ])lace à l'amour 
du Louis-Treize, lequel a cédé le pas au 
culte du Jmuis-Qualorzc, lequel entiii 
s’est elfacé devant le goût fanatique 
pour la Régence et le Louis-fjuinze.

En l’année de manque de grâce RJ09, 
c’est le Louis-Seize qui fait fureur. Com­
bien de temps durci’a le règne de ce 
Louis-Seize-là, et quels jacobins du Ijric- 
à-brac le condamneront à mort, c'est ce 
que nul ne peut dire.

Ce que personne ne peut prévoir non 
plus, c'est le style ipii succédera à l'avaiit- 
dernier style capétien. Cependant il y a 
des chances pour que la chi'onologie 
perde cette fois ses droits. Le style pre­
mier Empire paraît avoir épuisé cuire 
temps, par fragments, la pclilo vogue à 
laquelle sa pesanteur cl sa gi'avilé lui 
donnent seulement droit. Quant aux styles 
Louis-Philijjpc çL au style second Em­
pire. — parenis jjuum'cs de la grande 
famille ornemcnlalc, dégcnéi'és d(3 lu 
race mobilière et ratés du rabot et du 
capitonnage — coudamnés depuis long­
temps pour erinic do lèsoesthélique, il 
ne scirible pas que doive.cire prochaine 
la révision de leur procès devant le tri­
bunal de l’opinidn ])ubli((ue.

Il est donc à pou i»rès impossible de 
dire ((uel stylo mobilier aura la vogue 
quand sei'u calmé le fanatisme Louis- 
.seiziènle, car à nioins do l'ecommencei' 
la série à rcljoiii's.-il ne. rÇjste guère de 
disponible que le fameux « art nouveau ».

« Le style c’est l'iiomme », a dit à peu 
près Butfon. IjO style serait-il aussi le ré­
gime? El serait-il pur surcroît le reflet de 
l'élat d'esprit d'im peuple à un certain 
moment'de son histoire? On le pourrait 
croiré eu examinant cet « art nouveau » 
qui n’est ((ii’iiiic cai-le d’échantillons d'un 
las de styles cosmopolites.

]j « art nouvj'aii »,(êeslcii somme un ja ­
ponais e.xaspéré grotfé sur uu gothique 
assagi, et mitigé (l'un ])cu de Louis-Seize, 
d’un peu do style anglais, russe, hollan­
dais, viennois. Il révèle bien, cet art ar- 
iiticiel, par son manque d'originalité et 
par ses em prunts universels, les temps 
nouveaux où triomplieiit rinslruclioii 
obligatoire, l'assimilation du dncumcnl, 
rim personnalité artistique et les voya­
ges à prix réduits. Par sa copie servile 
tic la nature, sans pi'CS(iuc le souci 
de rinlei'préter et de la « s ty lise r» , il 
trahit l’éducation ai'listiquc généralisée 
quand même ; il dénonce l'école d 'art 
détmratif. 1(3 cours du soir, rcns(dgnc- 
niciit orticicl d'uiie esthétique dém ocra­
tique, la vulgarisation du goût insci'ito 
par llallerie sur le programme électoral 
et mise en prali(|ue au petit bonheur.

Jadis les ouvriers exécutaient respec- 
tucusempnt et scriipuleusemcnt les pro­
jets de quelques artistes de génie ; au­
jourd'hui tout ouvrier qui a appris tant 
bien que mal à modeler un insci.'lc co­
léoptère ou quelques plantes ombelli- 
fèr.es s’accorde à soi-même du génie et 
exécute la fatale salle à manger ou riné- 
vilablc chambre à coucher dont la 
carollc sauvage est le leitmotiv, cl le 
hanneton la vai'iation.., uniforme !

Hélas ! que de salles à maiigcr, que de 
chambres à coucher « modem styh.' » dont 
la conception étrange trahit aussi la 
présence d’un hanneton dans le plafond 
de leur auteur !

Peut-être, en cherchant bien, trouve­
rait-on également dans ce même « art 
nouveau » comme un retlet de notre l'é- 
gime politique. Regardez ces fauteuils 
aux formes excentriques : 011 jurerait 
les sièges matérialisés de nos députes! 
les cil'orls désespérés des partis opposés 
eu ont étiré les membrescomme (îes iila- 
menls do guimauve triturés par les 
cou liseurs eu plein vent.

Cet « art nouveau » a l'air de jTrendre 
modèle sur nos assemblées législatives. 
D'un côté il est conservateur des can­
nelures consacrées, de l’autre il est révo­
lutionnaire brutal des lois de beauté 
séculaires.

Cependant,comme les révolutionnai res 
politiques, les révolutionnaires du mo­
bilier, qui rêvent des courbes radicales 
et des chambardements décoratifs, sont 
bien obligés, pour consfruirc des tables 
qui soient d’aplomb, deé chaises sur les­
quelles on puisse s’asseoir et des lits 
dans lesquels on puisse se coucher, de se 
résoudreàdes concessions opportunistes 
de stabilité, de contenance et de dimen­
sion I

L’ « art nouveau » do la troisième Ré]-)u- 
blique SLicoédera-t-il dans le goût etdans 
la mode H celui do Louis XVI ? Ou bien 
le tyran imminent qn'oii nous annonce 
tou)Oiirs va-l-il (h'baiMpicr avec nn style 
tout prêt? C’est le secret do demain : la 

rance attend. anxi(3iise, et le faubourg 
Saint-.Vnloinc, p(U'j)lox(\..

M iguel Zamacoïs.

Ï .A V IE  HORS P A R I S

Dans une Abbaye
Q uitter P aris  p a r le pe tit tra in  paresseux 

e t len t qui chemine le long de cette  p itto ­
resque vallée de C hcvreuse.don t le rom an­
tism e évoque l ’époque des diligences e t des 
relais de poste ; débarquer dans une oasis de 
verdure, s ’en aller p a r un sentier de lu­
mière vers un vieux castel, qui fut na ­
guère une abbaye célébré ; e rrer to u t un 
après-m idi parm i scs ruines et ses ja rd in s ; 
goû ter su r la te rra sse  où jad is  les béné­
dictines prom enaient leur éternelle solitude ; 
écouter des choses in téressantes, profondes 
e t jolies dites avec une éloquence ardente et 
émue p a r une femme à la  rayonnante intelli­
gence, aux nobles enthousiasm es ; entendre de 
douces m usiques, pleines de soleil e t d ’exo­
tiques parfum s ; puis s'en revenir charm é, 
au soleil couchant, p a r le meme pe tit train  
paresseux et len t... Ce fut hier la délicate 
fête pour les yeux, pour l ’esprit, pour le cœur, 
que nous offrit Mme Ju lie tte  Adam.

Cette fête — à laquelle elle avait voulu con­
server un carac tère  d intim itè e t de cordia­
lité simple — était donnée, comme ou le 
sait, au bénéfice des victim es du récent et te r-  | 
rible trem blem ent de te rre  qui dévasta  Icsfii 
a lentours de Lisbonne.

Mme .Adam s’honore d ’être une sincère et 
fidèle amie des Portugais. Elle aime en eux 
leur ressem blance avec les Grecs, ses com pa­
trio tes intellectuels ; elle adm ire leur p a j’S, 
leur langue, leurs poètes, leur passé d ’hé- 
ro’isme, de g randeur et de décadence. Elle 
com pte là-bas de précieuses sym pathies, no­
tam m ent celle de la reine Amélie ; e t dans ce 
palais de N écessidadés, dans ces villes et ces 
bourgades du pays aux fruits d’or elle est 
reçue comme une reine, elle aussi..., la  reine 
de la pensée française.

Lors de son, dernier voyage au P ortugal, 
elle vit l’étendue du désastre  et des misères 
que l’horrible cataclysm».; avait provoqués, et 
c 'est pourquoi, à  son re tou r, elle im agina 
d ’organiser chez elle, dans son abbaye de 
Gif, une fête de charité  qui, tu u ’c au moins, 
apportera it aux m alheureuses victim es, en 
même tem ps qu’un s(îCOurs efficace, un té­
m oignage spontané de notre s)'m pathie.

l'ist-il besoin d ’ajouti.T que son appel fut 
entendu de tous ses amis e t qu’hier nom­
breuse et fort élégante é ta it la  foule qui s 'é­
ta it donné rendez-vous à Gif. Citons, au ha ­
sard  ;

Piincosse .Toanno lîonaparlc niarquiso dé Vil- 
léiieiive, jM'inci'PSO Pas<’;il de Bour.l)On. eomt.ossd 
de ISari, Mme Dclyumii, marquise de W all Plor, 
comtesse do Alla .Méarim, comtesse de llougé, 
marquise, de Péralta. Mme Aurora de Masséda, 
baronne de Cotenson, Mme Koutziudzolï, Mme 
Maurice Barrés, Mme Paül Bourget, mar(iuise de 
Ménabréa. marquise d'Üriiano, Mme Ambroise 
Tliomas. Mlle de Rochcfort-Luçay, .M. et Mme 
.ludet, M. et Mme ITeiiiy Lapauze, et Mme 
Bibot, M. ei, Mme. Maurice Leblanc, M. et .Mme 
Cieorges Goyau , marquis et vicomte d'Har­
court, vicomte de Faria, Mlles Segond..Iules l)e- 
lafossc, M. de.Mallierbc, IM. de Chossariez, .M. 
.\ndrieux, M. Marniottan, M. Gustave Moreau, 
M. Viélé-Griflin, etc.

Le program m e com portait une conférence 
de la m aitressc de maison sur le P ortugal 
et un concert exclusiviunent composé d ’œuvres 
portugaises.

Mais auparavan t l’on goûta. Des tables 
avaient été drcs.sces sous des pergola a', le 
long de la te rrasse  qui domine la vallée, e t ce 
fut un délicieux prologue. L ’air é ta it léger, la 
lumière é tait douce, l’accueil exquis, le cadre 
adorable. Mme Ju lie tte  Adam nous m ontra 
le pavillon do l’Abbesse, les ruines de la cha­
pelle, dont les m urs ont revêtu  un m anteau 
de lierre ; elle nous m ontra le palm ier que 
Loti lui envoyait naguère de son jard in  de 
Hendave avec force rccom m andations’ et qui 
s ’est épanoui m agnifiquem ent dans la te rre  
de Gif...

Lorsque enfin les claires toilettes de prin­
tem ps, à  l'appel de la vieille cloche de l’ab- 
baye, curent abandonné la pergola et la te r­
rasse  pour le salon où des rangs de chaises 
avait été disposés, Mme Adam nous parla  
du P ortugal, de scs poètes, de ses héros, de 
sa Reine, do son dram e... Cette Athénienne 
nous pa rla  d ’A thènes comme clic seule sa it le 
faire ; elle rapprocha la  Grèce « qui a fermé 
pour nous le monde ancûm » au Portugal 
« qui a ouvert pour nous le monde m oderne >>; 
cette pa trio te  pa rla  de la patrie  avec une foi 
ém ouvante ; elle rappela  le mot sublim e du 
poète Camoëns .qui, se sen tan t m ourir le soir 
de la bataille  d ’Alcazar, s 'écria, en songeant 
aux irrém édiables désastres do son pays :
« Au moins je m eurs avec lui ! », et com para 
à cette  douleur celle c[ue. nous éprouvâm es 
pendant l’.Vnnée te rrib le ... In terrom pan t en­
suite sa  conférence, elle nous laissa la su r­
prise d ’entendre l’œuvre de A’asco de Gama 
glorifiée p ar son dernier et unique descendant, 
un jeune homme, M. D. de R ivadneyra ey 
Gama, qui s ’acqu itta  avec au tan t d’aisance 
que de m odestie de cette flatteuse mission.

D irai-je enfin l’enthousiasm e que suscita 
l’éminente conférencière, lorsqu'elle nous conta 
en term es délicateim m t émus ses im pres­
sions su r la reine .Amélie ? Elle nous a tracé 
d 'elle, de son héro’ismc simple, do sa  bonté 
souveraine, de sa  tendresse  m aternelle pour 
le « p e tit Roi >, h; plus vivant, le plus 
touchan t p o rtra it ; elle y a mis tou te  son 
adm iration de femme qui sait apprécier la 
g randeur d ’un sacrifice, tou te  sa  tendresse  de 
g ran d ’mére qui connaît toutes les anxiétés, 
toutes les joies e t tou tes les fiertés dont est 
fait l ’am our m aternel.

E t tandis que de sa voix claire, légèrem ent 
trem blante, clic nous g agnait peu à  peu àson 
enthousiasm e, nous adm irions, nous, la per­
sonnalité si a ttach an te , si curieuse, do cette 
femme d 'esp rit que l’on a ' si justem ent sur­
nommée ''l 'E g é rie  française». Nous admirions 
cette  m entalité féminine avec ses soubresauts, 
ses em ballem ents, ses intuitions, sa  psycholo­
gie instinctive, mais, en même tem ps, avec ses 
convictions fortes, sa  loyauté, son indulgence, 
sa  foi a rden te, sa robuste franchise, sa mali­
cieuse finesse.

E t quand, la conférence une fois term inée, 
le concert commença, quand V irginia Suggia 
joua des fados portugais, quand M. Caldeira, 
re.vce.ilont bary ton , chanta  des vieilles chan- 
so!i.'=, quand Mlle M ercédès Hlaseo nous fit

en tendre des airs ‘populaires accom pagnés à 
a gu ita re , nou:- eûmes l’illusion d ’é tre  b rus­

quem ent transportés vers quelque lointain 
pays de soleil. E tait-ce  au P ortugal ou en 
Ita lie?  Je  ne sais. La musique, sans doute, 
é ta it po rtuga ise , m ais là-bas, dehors, sur 
cette  te rrasse  parfum ée, devant cette  abbaye 
encadrée de g rands pins, en face de cette  
vallée sû r laquelle descendaient le'sildnce e t la 
nuit, nous songions à  certains coins adorables 
et secre ts  de la douce T oscane...

René Lara.

Échos
La Température

La journée d ’hier, à Paris, a  été très  belle. 
Les hauteurs sont encore quelque peu nua­
geuses, mais à  travers  les éclaircies laissées 
p a r la dispersion des nuages, le bleu du ci<4 
s'affirme d ’une pureté e t d'une limpidité irré­
prochables-C y;st là, peut-être , le commence­
m ent d'une série de b(mux jours . D ans tous 
les cas, en présence de la haus.'^e de la tem ­
péra tu re , il n ’est pas trop  tém éraire  d'y 
croire.

Le therm om ètre, à sep t heures du m alin, 
mar((uait 13“ au-dessus de zéro e t 23® l’après- 
midi. La p*ia:'Ssion barom étrique, qui continue 
mon nitjuv.'m ent do hauoâo. accuijait ^69“*.'» 8 : 
en outre, une bande d(; pression supérieure à 
765'"'** • s 'é tend des Açores au bord de la 
R ussie et présente un maximum de 771'»*“ sur 
la B retagne.

En France, on ne signale, en fait de pluie, 
que cjuclques ondées dans le sud-ouest. Sur 
nos côtes de la M anche e t de l ’Océan la  m er 
est trè s  belle.

La tem pérature a  aussi monté dans nos ré ­
gions du Centre et du Sud. On no tait ii® au 
H avre, 12® à Belfort, 13° à Bordeaux. Et, dans 
nos stations élevées ; 2® au pic du Midi e t 7® 
au puy de Dôme, égalem ent au-dessus de 
zéro.

Donc, en France, un tem ps beau  e t plus 
chaud est probable.

(La tem pérature du 30, mai iqoS é ta it à 
Paris : 13® au-dessus do zéro le matin et 
I b® l’aprés-m idi ; barom ètre : 76 pluie assez 
forte.)

])Li y  cto York Herald :
A New-York : Tem ps beau. T em pérature : 

maxima, 27®; m inim a, 17°. V ent ouest.
A Londres : Tem ps bcjau. Tem pérature : 

maxima, 2 i« ; minima, y®. V ent sud-est. Ba­
rom ètre : 767®’®'.

•A Berlin : Temps beau. T em pérature  (a 
midi) : 18®.

■ ■

Les Courses
Aujourd’hui, à deu.x heures, Courses à 

Saint-Cloud.—  Gagnants du Figaro :
P rix  du M anoir  : E ‘'‘® .Aubry; .Amphyction.
P rix  de la Verboise : Rose Noble ; Ba’ira m il .
P rix  F ljing-Fox : Ossian ; Chulô.
P rix  dit V ieux-Pont ; R igueur ; La Zocca.
H andicap de P rin tem ps : Ala G rand ; 

A m al'’;,cite.
J^rix du Bue ; Beau Môme ; l'Teury II.

A Travers Paris
Il parait que les (.loekers de Mar.scille 

sont furieux contre-les inscrits niari- 
tiincs, dont la gvcv(j dure un peu trop 
loiigleinps à leur grÔ.

JjUs dockers ont raison. Mais il est 
assez drôle que ce soient eux qui aient 
iTiison do celle manière. Ils 110 nous 
avaient jias habitues à tant de sages.se : 
CO sont eux qui, naguère, avec leur grève 
personnelle— leur petite grève qu’ils 
ne trouvaient pas trop longue, — ontmis 
le port de Marseille dans lejilus fâcheux 
étal.

.Aujourd'hui, SC ropentcnl-ils ? ont-ils 
vil entin le trisic inconvénient de tels 
procédés? Pas'du tout!... Ils ne pensent 
pas le moins du monde au port (Je Mai’- 
scille, ni à rinlérctdu pays, ni à leur de­
voir : ils pensent à eux et à leur comma- 
ditc..

Ils reprochent aux inscrits maritimes 
de leur causer ; Lune perte de salaire 
immédiaic, 9® un grave « préjudice mo­
ral » ; — oui, et cela à la veille'du con­
grès de leur corporation, congrès auquel 
sont conviés' tous les syndi(3ats *dc 
France, ainsi que ceux do Gènes et de 
Barcelone.

Charmante coquetterie!...
Mais toutes ces considérations-là 

n'anronl-cllcs pas pour etl'et -de démon- 
ii-er aux ouvriers que les folies des uns 
nuisent aux autres, — et nuisent à eux- 
mêmes, directement ou par contre­
coup ?...

Puissent les inscrits profiter de la le­
çon que leur donnent les dockers, et 
puissent-ils donner aux dockers une pa­
reille leçon !...

-0 0 -
L’avenue des Champs-Elysées, prolon­

gée de l’avenue do la Grande-Armée et 
do celles de iNeuilly et de la Défense, 
était certes la plus longue, la plus belle 
avenue du monde.

On sait qu’elle va être continuée, et 
cette fois jusiiu’à Saint-Germain.

Les autos pourront aller en ligne 
droite de la place de la Concorde à la 
Terrasse. Les cavaliers, aussi d’ailleurs, 
ainsique les simples piétons qui ne re­
culeraient pas devant une pareille pro­
menade.

Le projet de prolongement est défini­
tivement adopté; M. de Selves, préfet 
de la Seine, a ouvert hier, avec M. Au- 
trnnd, préfet de Scine-ct-Oise, une en­
quête d’utilité publique, simple forma­
lité précédant de quelques semaines le 
commencement des travaux.

-0-00-0-

La slalisüqiie a ses joyenselés ; elle a 
conduit un certain nombre de calcula­
teurs à tirer d’un nombre considérable 
d’observations des remarques alirayau- 
les.

Elle ne se conlentQ pas de nous pidi- 
quer. ainsi qu'un naturaliste allemand 
est parvenu ii rétablir, (jue les abeilles 
dpivenl butiner sur cinq millions six 
cent mille. Ibmrs an moins ])ur chafiiie

kilogramme de ma \ qu’elles produi­
sent. Elle s’attache également à des 
faits d’un ordre plus particulier.

Ainsi, nous saurons désormais que les 
ongles de nos mains croissent de huit 
cehlièmes de millimètre par jour, etque 
la barbe pousse de cinq milliniôtres par 
semaine. Le statisticien à qui nous de­
vons ces chilfres ajoute que les barbiers 
nous rasent, de ce fait, en quarante ans 
dix mètres quarante de barbe !

Quant à la démonstration expérimen­
tale, qui SC dévouera?...

:co -
ICI LON DANSE!..,

.Mnsi, sous un ciel sémillant 
Nous A’ivons un printemps de rève,
Sans rjue l’on parle do Simyan,
Ni de l’impôt, ni de la grève.

(’e.s messieurs de la G. T. 
boivent se rendre à l’évidence t 
Malgré le rham bard projeté, 
l ’aris est gai ! partout l'on danse !

Ceux dont la sotti.^c adora 
U U las d’orateurs indigestes 
N'ont (lu’à SC taire : — Isadora 
Nous dit rélociuencc des gestes...

Oli les pitoyables gens qui 
De Pataud aimaient les idrouettos !... 
Colles de Waslaw Nijinsky 
Baitcnt le record des g’irouettes.

Eu ces temps remplis de douceurs 
Nulle fête a'iîst réussie 
Pf ron n'y trouve dès danseurs 
Du nouveau monde ou do Russie.

]'!t chacun d’entre eux travaille aux 
Plaisirs dii peuple et des ministres,
Au point qu’on néglige Caillaux 
Lui-même, et ses impôts sinistres...

O Caillaux ! n’cst-il pas tlattour 
(v>ue — leur gloire battant la tienne — 
La place d’un calculateur,
Ce soit un danseur qui l’obtienne ?...

Hugues Dkeokme.

flans le commerce des pierres précieuses 
et parmi le monde de la bijouterie, eut 
un cerlain nombre de précurseurs.

En général, ils ne prétendirent pas 
avoir trouvé le secret de la fabrication 
du diamant; ils s'adressèrent à nn mé­
tal de moindre valeur que le carbone 
pur, à l'or. Mais ils n’en curent pas 
moins, pour la plupart, la tentation do 
s'enrichir par la ûiisc en valeur, iiun de 
leur formule, mais de la crédulité de 
leurs semblables.

C est ainsi (jue rim d’eux écrivit à Har- 
denberg, le réformateur linancier de la 
Prusse, au commencement du (iix-ncu- 
vième siècle, pour lui proposer son se­
cret de la fabrication de l'or.

11 faut avouor cependant que cet in- 
ycntciir fut plus modeste que Lipmoine ; 
il terminait sa missive en (Jcunaiidant au 
ministre une « petite-avaiii’e » qui lui 
permît de sc débarrasser de ses créan­
ciers sur le point de le faire saisir! C'é­
tait yrainicnt peu jiour quel(|ti’un qui 
fabriquait de l’or, et cela suftit pour 
fixer llardciibcrg sur la valeur de ,soii 
pVocédé. 11 laissa la lettre sans réponse.

- 00- 0-

La crémerie de M. de Tallcyrand.
Elle existe encore, pas pour longtemps; 

mais 011 peut toujours sauver sa jolie 
façade en bois sculpté qui, rue do Gram- 
mont, fait presque vis-à-vis à la (célèbre 
idiarmacic aux Rcnomimais et aii.x Vic­
toires de « Lc.scol afiollticairc ».

Le prince de Talleyraiid adorait, on le 
sait,-les « frtiises à la crème d’isigny », 
et ce fut même lui qui mit à la mode ce 
savoureux dessert, si apprécié des gour­
mets.

Sou maître (riiôtc'l de la rue Sainl- 
Floreiiliu. ajirès avoir longtemps eber- 
ebé eu vain la crème rêvée, avait Uni 
l'tar la trouver dans lu boUlique dont 
nous parlons, Cf (pii porte' encore à sa 
devanture, d’un curieux style Empire- 
Hcstauralion, entre deux cygnes sculp­
tés, cette ciiseigtic ; « Bord, crémier- 
glacier. »

La boutique est comprise dans un im­
meuble dont les, agrandissements dti 
Crédit lyonnais vont nécessiter la dé­
molition.

11 est encore temps de sauver, sa pit- 
torcsffue et gracieuse devanture. Qu’ou 
la stiiive donc, en souvenir de Talley- 
ratid, et pour l'amour des « fraises à la 
crème d’isiguv ».

« Circulalion restreinte »...
Depuis quelqtie.s jours, le pont de la 

rue ijegendre qui, au ci'oiscment eJe la 
rue de Rome, « enjambe » les lignes do 
rOuest-Etat, (,'sl llanqué à ses deux c.\- 
Irémilés d’iiiié double pancaiTe portant 
CCS mois : Circulalion restreinte.

C'est un averlisscmenl municipal au­
quel les Parisiens sont peu accoutumés 
mais.que connaissent bien, par contre, 
nos « bons villageois », clients liabitucls 
des chemins vicinaux ou simplement 
rurau.K.le long desquels cet avis apparaît 
invariablem(3uf dès ([ue, après une pé­
riode de fi'oids intense:?, survient le dé­
gel. Cela veut dire ([tic, par crainUî du 
(léfuiiccmeut des cltemiiis, la circulalion 
des « charrois » en pleine charge est 
iiiterdile. Paris ne connaît guère ces 
choses... Tant il y a que le pont Legendre, 
dont la solidité est momenlanéinent 
compromise par l’évidement delà chaus­
sée de la rue de Rome, sur laquelle il 
s’appuie, ne s'ouvre plus acluclleinent 
qu'aux piétons, aux bicyclettes et aux 
véhicules légers. Bientôt tout rentrera 
dans l'ordre normal... Bien tôt'.A..

On s’est étonné, dans le public, du 
pi'ix de Ol,5ÜH francs obtenu à ’la vente 
Hubert par l’eau-forte de Rembrandt, 
.lésas f/uérissant les malades, pièce dite 
«aux 'cent florins»,,(!t du prix de 71,00U 
francs, auquel atteignit le portrait du 
I) 0urç/mestre Six.

Cos prix sc justijient non seulement 
par la rareté des épreuves, mais ('ucore 
]tar une foul(' de détails relevés sur les 
épreuves et qui ou font des œuvres 
uniques : le papier, les étals, les marges, 
toutes indications spéciales suffisant à 
faire d'une épreuve l’oiseau rare que les 
amateurs sc disputent avec raison. Pour 
peu, avec cela, que. les épreuves aient 
passé par des collections célèbres, cela 
siiftil à leur cr(''Cr un état complémen­
taire d’état civil, qui, à chaque cbang(3- 
ment de main, en fait hausser le prix 
d’échange.

Pour \c .Jésus f/uérissant les malades, 
c’était une épreuve du 2® état, tirée sur 
japon, avec une marge de 5 millimètres 
dé tous les côtés, et'qui avait passé par 
les collections Verstolk de Sœlen et 
Wolff. Bartscb prétend à tort qu’elle 
était du l"''état.

Pour le portrait du Six,
c’était une épreuve du 2“ état, avec le 
nom de Rembrandt et la date dont les 
cbilfresb et 4 sont à rebours, mais avant 
le nom de : Jean Six Æ 29. Les marges 
élaient extrêmement petites. Cette raris­
sime (.''preuve avait passé par les collec- 
lioiis Aylesford, Hawkins et Halford. On 
n’en connaît :guèrc plus de deux en cet 
état.

------------------0- 00-0 ------------------

Un précur'seiir.
Le troi) céb'brc Lemoine, qui put, pen­

dant un. (.-.eiiaiit temps, ^emêr l'ctfroi

De nombreux salons de peinture et 
d artistiques exjjositious spllicitenf, de 
toutes parts, les Parisiens et les étran­
gers. Comme, malgré leur iiiiérêl, ces 
visites ne laissent lias dêtre 1'a.iig-j.u- 
tes, il est devenu de mode de se re­
poser tin instant dans les butfels qui, 
partout aujourd’hui, sont fort bien or­
ganisés. C'est là que* les visiteurs, les 
femmes, les enfants, font une légère 
collation, avec, commeapéritif ou comme 
rafraîcbi.ssement, le fameux Duboimet, 
dont la réputation est universelle.

Ce sera une très belle vente que celle 
des douze tableaux provenant de la col­
lection du vi(30inte G. Cbabert. que 
M® Henri Baudoin, assisté de M. Georges 
Sorlais, peintre expert près le Ti'ibnnal 
civil, dispersera le 5 juin à la galerie 
Georges Petit.

On sait que deux de ces tableaux sont 
à l’exposition des « Cent Poi-b-aits de 
femmes » : ce sont les très remarqua­
bles ])orlraits de la Baronne de Pranr/ins 
et de Mme de J^arabère pur Largiilierj-o. 
La vente comprend, du môme maître, 
les portraits du Comte de Bérulle. du 
Baron de Frangins, du Marquis'de Mas- 
tault, de la DucAos, aiiisi (pie (|ii;ilre 
œuvj'(3s des plus séduisaiiLes ..d'Hubert- 
Rübert et deux panneaux de natures 
mortes de Mme Vallayer-Costcr. I l y aura 
exposition particulière le feirdP b'j'!ilu ; 
publique, le vendredi i juin.

Nouvelles à la Main
Sous la colonnade de la Bourse :
— Commeces gens-là ontl’air content! 
— G’est que les mines (̂ ’or remontent.
— Jg' eoinprends il faut juger les 

.crens sur les mines...
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— H y a scission à la G. G. T. lîTlc se 
divise...

— En quoi ?
— Je ne sais pas; probablement en 

.C., en G. et en T.

Les temps nouveaux :
— Qu’avez-vous fait hier?
— Je me suis prometiô avec deux 

amis : un pauvre bourgeois et un,riche 
prolétaire. -----o-<x>-o——

Récemment, à un banquet d’artistes, le 
plus farouebe de nos grands sculpteurs 
parut un peu trouble par les toasts.

— Tiens, dit un j^eintre, Phidias est
gris... . .

—' Comment! riposta un autre, parler 
en de pareils termes d’un tel maître !
• — Vous' avez raison, répliqua le pre­

mier : je retire Phidias.
Le Masque de Fer

LES FÊT ES  D ’ARLES

La Statue de Mistral
(Par dépêche de noire correspondant particulier)

Arles, 30 mai.
Ce fut une belle, ;me grandiose céré- 

inonic' que celle inatigiiralion de la sta­
tue d’un poète; en présence de ce poète. 
Sous l’admirable soleil de cotte admi­
rable journée, la foule était énorme etco 
ne fui ([lie bien péniblement que M. I)u- 
jardin-Beaimietz, escorté par le 11'- hus­
sards, venu spécialement do Taraseou, 
put se frayer un chemin depuis la gare 
jusqu’à la place du Forum, où sc dresse 
le monument de Mistral.

Les ovations sont indescriptibles lors­
que paraissent dans la tribune offuMollc 
avec le sous-secrélairc d’Elat aux bcau.x- 
arts M. et, Mme_Mislral. Elles couvrent 
l’aubade que jouent les- tambourinaires, 
et le silence relatif, propre aux discours, 
est long à.sc rétablir.

M. Ijujardin-Bcaiiraetz a à sa droite 
Mme Bischon'sheim,.reine dn félibrigo ; 
M. Granaud, maire d’.Vrlçs ; M. Ceccaldi, 
sous-préfcL; M. Jules Gharles-Roiix; àsa 
gauôhe M. Frédéric Mistral, M. Mastier, 
préfet dos Bouebes-du-Rhône; M. Mel- 
chior do Vogué, de l’Académie française, 
MM. Peylral etGranet, anciens ministi'es, 
lacomtessedeNoailles, le prince Gantîicii- 
zène. le consul de Suède, le consul de 
Portugal, M. Georges Lecomte. Mlle 
Jeanne de Flandrcysy, )M. Devoluy, ca- 
poulié, le po('te Gbarlouri île Paradou.

Entiii, M. Jules Cbarles-Boux monte à 
la tribune, au milieu de rémoliou géné- 
i\ile (juc traduisent des applaudisse­
ments s;uis lin, et il r('meL à la, ville 
d’Arles, au nom du comité'du (‘imiuantc-

: '

Ayuntamiento de Madrid



nairc de Mireille, la statue de Frédéric 
Mistral.

Elle est duc au sculpteur Théodore Ri­
vière, qui a représenté le poète debout, 
grandeur naturelle, dans une attitude 
tort simple. Sur la lace du haut pié­
destal, est gravé ce vers du premier 
chant de Mireille :

Cantc uno chalo de Prouvènço,

et sut' le côté opposé l'artiste a placé 
un médaillon représentant une Arlé- 
.«̂ ienne, avec cette inscription : La Pro­
vence à Mistral.

M. iCliarles Roux prend ensuite la pa­
role

La .'itatiic aurait sans doute gagné, dit-il, à 
•être placée dans un endroit plus vaste ut à 
SC détacher sur le ciel Meu, niais la place du 
Forum, la place des Hommes, étant le l’on- 
dez-vous de tous les habitants d'Arles et des 
alentours. Mistral se trouvera ainsi au mi­
lieu de ceux qu’il aime, de ceux qu’il a chan­
tés dans scs vers immortels.

Puis Eorateur adresse un respectueux 
remerciement aux hautes personnalités 
qui ont honoré le monument de leur 
haut patronage ; la reine de Roumanie, 
la reine de Portugal, la princesse Clé­
mentine de Belgique, la princesse Marie 
de Grèce, M. Roosevelt, le prince de Mor 
naco,'« un savant, qui a gratilié notre 
capitale d’un institut aussi superbe 
qu'utile », aux ministres et aux autorités, 
sans publier la Reine des Reines, là reine 
du Félibrigc et l'érudit capoulié Pierre 
Devoluy-

On m’a fait le plus grand honneur, conti^ 
niie-t-.il, en me chargeant de présider une 
telle assemblée et en me permettant a moi, 
enfant de Marseille et travailleur de la mer, 
de célébrer le premier un homme que j ’ad­
mire et.que j’aime depuis plus de quarante 
ans, avec lequel nous avons tenu des coui;s 
d’amour dans notre jeunesse, au milieu des 
montagnes du Libron, de rendre hommage à 
la ville d’Arle's, ijui est restée un des plus 
merveilleux musées en plein air que l’on 
puisse voir, de rendre hommage à son peii- 
jjle, à ses Mireilles modernes, descendantes 
de Gyptis et Protys, et dont le gracieux cos­
tume, né en mônie temps que IMireille et le 

AiLt uu.chef-d'œuvre d’élégance et
de beauté.

Ah ! mesdames et mesdemoiselles, comme 
vous le disait le maître aux Fêtes virginales 
de 1904 : « Grâce au.' diadème qui vous ceint 
le front et grâce au costume que vous portez 
fièrement, patriothfuemcnt, costume qui est 
aujourd’hui le plus élégant de tous, vous 
êtes la gloire d’un peuple, vous ôtes le signe 
vivant de la Provence lumineuse. »

M, Charles-Roux passe ensuite en re­
vue les dilïérents poètes qui, depuis les 
troubadours..du moyen âge, ont germe 
sur le sol de la Provence. Il arrive à 
Alistral : ■

Mistral, dit-fl, lui, c’est le chêne du temps 
passé,- sorti .un jour de la semence con­
servée dans, la bonne terre.;, it a lev-c tout à 
coup, portaht ej.rhii là ' sève de beaucoup -̂.dc 
siècles et Iq.' géhîd dë toute miq race,' il a 
monté -bîéfï plus haut vers,!©' soleil que les 
autre?;chênes qui l’avaient précédé.

Ihi ëll'et, si les troubadours ont chanté di­
vinement, ils ont seulement chante l’amour, 
et leur inspiration troj^ localisée devait fa­
talement être étouffée par la tourmente des 
batailles. Mistral, en ramassant la lyre tom­
bée des mains des troubadours et eu faisant 
lui aussi d’un chaut'd’amour son premier 
poème, s’est servt dé cette lyre, mais il a 
chanté l’a/mpur a\’Bc une plénitude de concep- 
tion, d'ajywrts-épjques, de détails sur nos 
usages et môme "sur nos légendes, de des­
criptions tellement mei’veilleüses de notre 
ciel, de notre soleil, de notre' mer, de notre 
Rhône e,t de notre terroir, ((ue son génie peut 
être comparé à celui de 'Virgile ou à celui de 
Dante, cet autre disciple des troubadours..,..

Il faut observer qu’avant la maudite guerre 
des Albigeois la poésie provençale, comme 
ces fleurs superbes mais factices, faisait l’or­
nement- deff-c©iu-‘S, des -CMteaux-et des -réu­
nions des grands seigneurs...

Après -la défaite do Muret, ou crut 
morte « bette grande et noble dame, ve­
lue de soie et de velours, couverte de 
joyaux, qu’était la poésie provençale » 
'mais elle n'était qu'endormie. Un beau 
jour, un poète la réveilla:

Reprenant conscience d’elle-même avec 
cette sagesse, cette maturité dans la beauté
que donnent les malheurs longuement endu­
rés, elle regarda de nouveau l’Europe do ses
yeux de sirène, appuyée sur le bras de celui 
à qui le destin a donné le nom du plus grand 
sonffle ; Frédéric IMistral.

Voilà pounpioi. Maître, nous avons voulu 
vous dresser une statue de votre vivant, 
pourquoi nous avons fait violence à votre 
modestie de poète rustique, parce que vous 
n'èles pas un homme comme les autres, 
parce que vos œuvres ne sont pas seulement 
une suite, do visions lumineuses et poétiques, 
mais qu’elles sont également le grand reli­
quaire de l’histoire provençale.

Et M. Charles-Roux termine son dis­
cours par cette belle péroraison en s’a­
dressant à Mistral :

Vous avez montré que notre langue est 
bien une langue et que vous y avez enfermé 
les articles de loi qui la régissent, parce (lue 
vous êtes l’apôtrc de la décentralisation, l’iii- 
carnation de la Provence, que vous avez ré­
sisté au mirage do la capitale, que vous avez 
voiilu passer votre belle vie tout entière-au 
milieu des travailleurs de la terre, parce que 
vous avez fait naître toutes vos œuvres sous 
notre ardent soleil et les rafales du mistral, 
dans le mas de Maillaiie, foyer de poésie bi­
blique et idyllique, à côté de votre douce et 
charmante femme, modèle de grâce, de 
bonté-< de dévouement et d’amour conjugal.

Maître, dans un moment où les tétés ont 
l’air assez échauffées, vous avez répandu sur 
nous tous un souflle, de’pacification, et votre 
nom aimé et respecté nous a réunis ici, la 
main dans la main dans une seule pensée 
d’union patriotique.

Vive Mistral et pour longtemps I
On applaudit longuement cette fin du 

discours, qui fut hacJié de bravos.

M. Granaud, maire d’Arles, qui suc­
cède à la tribune à M. Charles-Roux, 
accAise réception du monument au Co­
mité d'initiative et adresse ses remer­
ciements à tous ceux qui ont coopéré à 
la réussite de oe-Ue oeuvre.

I]t,‘après' lés discours prononcés par 
IMM. Henri Michel, député d’Arles et 
Molchior de Vogüé, au nom de l’Acadé­
mie française, M. Georges Lecomte 
prend la parole :

C’est, dit-il, l’âme joyeuse, ardente et 
douce de la terre provençale que la Provence 
fêle aujourd’hui sous les traits du grand 
poète qui l’a si délicieusement évoquée et 
qui l’incarne.

Puis il retrace l’cxislence du poète, qui 
a toujours aimé « la magnificence fé- 
coiule de cette belle l'égion, le charme 
des lointains usages qui s'y perpétuent, 
du labeur agreste dont les rites im­
muables gardent tant de beauté. »

Enfin, il aualyso les œuvres de Mistral :

en
frand péinlrc dû jinysagcs lorsqu'il évoque 
cifn] ligues, parlois même en cinq mots,

•*. , ‘

Et le grand poète n'a pas cessé do tra­
vailler, ajoute M. Lecomte :

]\Iaintenant encore, jeune de l’admirable 
jeunesse de son cœur, Frédéric Mistral con­
tinue son œuvre. 11 nous enchante par ses 
Mémoires où il évoque, sous une forme nou­
velle, toute la poésie do cotte terre heureuse 
et le charme qu’y peut av'oîr la vie pour ceux 
qui, comme lui, savent la vivre simplement, 
gaiement, avec un cœur d’amour.

Et voici, dit en terminant l’orateur, que 
notre acclamation vient de troubler son tra­
vail et la sérénité joyeuse de sa rêverie. «La 
foule au théâtre, montait en farandole », a-t-il 
écrit dans Mireille ; puis, plus loin, dans la 
même oîuvre : «..Et çurnino au l’avin d'une 
vallée le hnlit d’un' torrent qui tombe en 
cataracte va émouvoir le pâtre là-haut sur 
les crêtes, du fond de l’église montait la voix 
du peuple qui chantait... »

Cest tout im peuple qui est accouru de la 
plaine, des bords de la mer, des villes et des 
montagnes, pour une géante et enthousiaste 
farandole autour de la statue du poète qui 
chanta d’une voix si émouvante la beauté et 
la grandeur do son pays. Comme le fracas 
du torrent (|ui s’élève jusque vers le berger 
des cimes, que celte rumeur d’hommage et 
d’allégresse, que nos paroles de gratitude re­
tentissent jusqu’à lui, dans la gloire où, très 
simple et très hou, il ti’availle encore pour 
notre enchantement.

Il sait ([u'un peuple devient meilleur et 
plus fort lorsqu’il se donne la joie de mon­
trer, dans un grand élan sincère, sa recon­
naissance, son admiration et sa tendresse. 
C’est ce que nous faisons aujourd’hui.

Après M. Georges Lecomte, MM. De- 
vôlüy,-^pouliô -du féhbrigd ; Artaud, 
président du Conseil général ; le consul 
de Suède, au nom de son gouvernement 
et de l'institut Nobel, et la comtesse 
Mathieu de Noailles prennent successi­
vement la parole.

Le prince Cantaeuzène apporte les 
vœux de S. M. la reine Elisabeth :

Echo atténué, mais véridique, des rives 
reculées du Danube, bleu coininc votre ciel, 
je viens saluer, de la part d'un poète cou­
ronné, une couronne de poète.

P lus c’est M. Mounct-Sully, qui dé­
clame avec une force fiévreuse « le Lion 
d’Arles » de Mistral, communiquant 
aux assistants un véritable frisson ly­
rique.

Et maintenant, M. Dujardin-Beaumetz 
monte à son tour à la tribune pour asso­
cier le gouvernement de la République 
— et les artistes français — à l’hommage 
rendu au noble poète, fils pieux de la 
Provence, qui a chanté avec d’inou­
bliables accents-le génie de sa terre na- 
lale et augmenté ainsi le patrimoine glo­
rieux de la nation...

Après avoir indiqué que cette fête a le 
double caractère d’èlrc à la fois la glori­
fication d’une race et la glorification 
d’un homme qui en a été poéliquement 
la plus haute expression, il dit que la 
France a indissolublement lié dans son 
admirable unité, les âmes et les tempé­
raments, dont la diversité meme a aug­
menté son rayonnement et sa force. Et 
il ajoute ;

Est-il besoin de redire que dans cette fu­
sion, l’art a été le ciment qui a uni les in­
telligences et les coîurs. Mais, sur cette terre 
de France — parée par lui de tant de mer­
veilles — il est des cités d’élection.

Ges murs d'Arles protégés par les eaux 
rapides du Rhône, tour a tour citadelles, 
asiles d’art ou temples, ont défendu l’indé- 
pcudaiice de la cité. Ici, les siècles ont passé, 
laissant partout d’admirables empreintes qui 
nous redisent leurs particulières compréhen­
sions du beau. Dans cette ville, ouverte à 
toutes les aspirations de l’intelligence mo­
derne, le moyen âge dit toujours ses doulou­
reuses aspirations vers rintini, et le monde 
antique fait encore résonner l’air do ses 
hymnes triomphales à la nature et à la vie.

Après avoir prononcé ces dernières 
paroles, le sous-secrétaire d’Etat donne 
à Misti-al la croix de commandeur de la 
Légion d’honneur que M. Oharles-Rmix 
place au cou du poète, au milieu do l’é­
motion générale.

Mistral pleure ; il veut remercier ; 
mais sa voix s’étrangle, et ce n'est qu'au 
bout de quelques minutes qu’il peut la 
ralTermîr pour dire combien il est heu­
reux de voir glorifier aujourd'hui des 
vers qu’il fit, il y a cinquante ans. Et il 
récite les premiers vers du « cant prou- 
mié » de Mireio, qui figurent sur le pié­
destal de la statue :

Canle uno chalo de Prouvènço...

De la foule parlent des applaudisse­
ments sans fin; on crie : «Vive Mis­
tral !, » C’est une véritable apothéose.

Elle se renouvellera d’ailleur.s l’api’ès- 
midi aux Arènes, où près de vingt mille
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les vaste.? horizons déserts de la Cran — « ni 
arbre, ni (nnhre; ni âm e!»— les verdures 
dorées de la Gamarguo où les vibralions du 
soleil font voir des lacs et dos palui.s imagi­
naires, les harmonionses courlies du rivage 
où la mer étalé ses ]>leus chatoiements entre 
les bois de citroiniiers, il sait être un mer­
veilleux peintre de ligures lorsque, à côté 
(les lins visages d'Estérellc. de Mireille, de 
l’Anglore, si frais sous letirs chevelures de 
lumières, il dessine eu traits vigoureux les 
mâles figures des jouvenceaux qui, tendres 
et rudes, convoiteilf ces jeunes beautés, et il 
sculpte en un saisissant relief les_ nobles 
faces des ancêtres, chefs expérimentes de la 
(;iilt\n‘e et maintoneurs des Iraditibiis. Pour 
avoir les mains durcies par le manche de la 
charrue ou par le frottomeut des o.sicrs avec 
lesquels ils tressent les huttes, ces rus'tiques 
hurgraves n'en ont pas moins de la grau- 
denr.

l/iinfi(iue usage, do la tlamliéo ot du repus 
de Noël, auquel préside raïeiil, peut tbmb(?r, 
en désuétude — et si su[»crheiuent'reconsti­
tuée que. soit,'au Musée Arlalan, cette feto, 
elle revivra bien mieux encore par les vi­
vants poèmes de iMi.stral — le? feux de la 
Saint-Jean peuvent pétiller en lùoins grand 
nombre sur les coteaux et ne plus être aussi 
joyeusement traversés par la Bravade ; mais 
la fenaison, avec scs chars qui s’avancent, 
magnifiques comme des vaisseaux de guerre, 
Qt les grandes étendue.? de moissons uiùrcs 
que le bleu de la mer encadre, et la ven­
dange avec ses ribôttes, ses rires et ses chan­
sons dans l’odeur des cuves qui fermentent, 
auront toujours leur allégre'sse ci leur beauté.

Fier des grandeurs anciennes de .sou pays 
et de sou charme étemel, il a le culte de son 
passé, de son âme joyeuse et claire qui ,se re­
flète en soir propre cœur, de sa langue: har­
monieuse. Il a foi en l’avenir de cetté terre 
où la Grèce et Rome ont laissé leur em­
preinte de beauté et qui est riche d’une trop 
enivrante histoire pour ([uc jamais s’effacent 
son caractère et son génie. Mais des strophes 
à foison et de vibrants poèmes,'dont quel­
ques-uns furent pour ainsi dire saiiglotés 
aux heures de nos deuils nationaux, prou­
vent (fixe jamais Frédéric Mistral ne sépara 
dans sa tendresse la teri-c natale de la grande 
Patrie, et qu’il n’a voulu réveiller son or- 
gueih scs énergies, son esprit créateur, que 
pour accroître le prestige et la force de la na­
tion dont le cœur bat uu même rythme que 
le cœur de la Provence! «Car il est'beau 
d’être nombre, chante Mistral, il est beau de 
s’appeler les enfant? d(̂  la France, et, lors- 
'X'i’on cl parie, do voTf coiTriv, sur Icspcriplcs, 
de soleil en soleil, l’esprit de renaissance. »

personnes as.sistèrent à la représenta­
tion de Mireille. Rcprésenlafion idéale, 
où Mmes Vallandri, Niarié de l'isle, et 
MM. Edmond Clément ot Dnfranne se 
surpassèrent, tandis que M. Gabriel 
.Marie dirigeait l’orchestre des concerts 
classiques de Marseille, qui fut excellent.

Et la fête se termina sur les stro­
phes poétiquement rythmées et délica­
tement sonores des stances à Mireille, 
de Mme Marie do Sormiou, que récita 
Mounel-Sully :

Ferrcy. baron Sharfiniberg. prince de Géorgie, 
M. ct'Mme de Nékiudoff, M. Merghclynok, M. 
de Mavrocordato, duc de Cirolla, M. i>t Mme R. 
RrinfpianI, baron et baronne du Bourget, prince 
Nicola.s do Ilobenlobe, Mme Annenbon, ba­
ron do Lcrfiner, .M. de Fréi'boncourt, capitaine 
Guignard. M. et .Mme de, Halpert. Mme et -Mlle 
Lambert do Sainte-Croix, Mme Gynne, M, Hoff­
mann, etc.

Au cours de la réception, l’orchestre Mar­
chetti a joue ses plus beaux morceaux.

— Mardi dernier, diner très élégant par 
petites tables chez M. et Mme Alph. Galais.

Parmi les convives :
Kt parce que Mireille est née, ô ma Provence, 
De la plaine féconde, épi de tes sillons.
Kt qu'un poème est fait de ton sang, de l’essence 
Qui s’en va parfumer do ton goût les rayons,

Dans les âges lointains, si de nouveaux barbares 
Violent ta race pure aux femmes de beauté, 

ta rampagno rose fit ta Cran d’herbes rares 
Perdent lo jour sous le i:»avé de la cité ;

et Mme Paul Aubry, M. K. Legrand, M., 
Mme et Mlles Lemoinne, .\Ime Bardin, M. .Tac- 
ques Bardin, Mme et Mlle Duflocq, M. et Mme 
M. Desforgos, M. Radine. M. et Mme Risler, M. 
et MrnoMond d’Arloux. .Mme Robin Herzog, M. 
et Mme Poindron. M. et Mme Dehollain, M. Kn- 
gclsted. do(’;teur RoHin, .Mlles E. et .1. Lemaire, 
M. E. Michel, M. Turquet, M. R. Aubry, M. O. 
Pmblot.

Pomme PHellade morte est vivante en Homère, 
Tes yeux resplendiront de l’hymne pastoral 
Qui les fait éternels, Provence, notre mère,
Dont l âmo claire est là dans le cœur do Mistral.

Puis la foulé se répandit à nouveau,
joyeuse, 
la ville.

bruyante, enthousiaste, dans
Janber.

P.-S. —̂ 11 me faut ajouter un post- 
scriptum k ma dépêche pour revenir sur 
la journéê d'hier, sur celte inauguration 
du « Muséon Arlalen » qui fut si belle 
et si impressionnante — ne serait-ce 
ijue pour citer cette poésie charmante 
que l'heure ne m'avait pas permis de 
vous adresser hier,., ,

Après les discours que je vous ai en­
voyés, Mnie Jeanne de Fl'andreysy, vicè- 
présidentc. du comité des l’êtes,'” a d,it 
avec un art infini ces vers vibrants : 
« A Mistral » ;
Mistral, depuis Lyon, que de cités superbes, 
.Sur les'rives du Rhône,- étayant leurs maisons! 
Dans les champs fécondés par lui, combien de

fgerbes
Amoncellent leur or, quand sonnent les moisson? !
Et (jU(î de'cris de joie et (juo de Cris de guerre. 
Quel passé colossal de gra.ee et de llert(i •
Kt d’unique splendeur a connu cette ten'o, ' 
Esplanade du monde et jardin de Beauté !

iÇependanL à liavors de.s noms d’anothéoses i-, .. r ---------- 1'Lé vieux fleuve devâre. orgueuilléusenicnt len t,’ ®-’̂ '̂SÇhson^ baronne et Mlle de Gassin, ba-
Entrainant le meilleur des.hommes.et des choses, 
Comme au temps dc'Boson jusqu’en Arles'le

[Blanc

ron do Ravignan, etc., etc.

C’est ainsi rmc,.suivant ton cours et dans.l’haleino 
Du formidable, vent qui te sert de,parrain. 
Poète!,sont venus fleurir sur celte plaine, — 
Fleurir en toi, — les fils de Vienne le Romain.

Du côté do l’Empire autant que du Royaume. 
Avec .scs souvenirs, le Rluine t'appartient 
E t bien mieux que n’eût pu le glaive d'un Guil- 
Par tes vers, ô Mistral, tu sus le faire lien, [laume,

Voilà pourquoi, de loin, les cloches de Fourvière 
Répondent en ce jour aux cloches d’Avignon ; 
Voilà pourquoi, tandis que, fougueux, la crinière 
Au vent, dans le désert salé, chaitue grignon

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
—'.S.-A. I. le grand-duc Nicolas Micha’ilo- 

witch de Russie, venant de Baden-Baden, est 
arrivé à Paris.
. — La princesse Clémentine de Belgique 
arrivera cet après-midi à Paris, en automo­
bile, accompagnée de Mlle de Bassompierre, 
du général Daelman et du comte Arnould 
d'Oultremont, secrétaire à la légation de 
Belgique en France.

Son Altesse Royale descendra chez 
LL. A.\. RR. le duc et la duchesse de 
"Vendôme. ,

Conduit en ton honneur la grise„galopantc 
De ses Juments, tandis que hurle le taureau 
Vers lo .tSoleil, tandis que la mer frissonnante 
Cerp^c de M ireille'et Vincerit le tombeau,

Tandis que les flaiiràïits en auréole, immense, 
.Nimbent ton front, là-haut, do leur vol triomphal, 
A'oiià pourciuoi je viens, moi, lille de ^'alencé,-: 
Crier mon nosanna ! vers ta gloire, ô .Mistral !

— Le roi Alphonse XIII ot la reine 'Victoria 
'-sont attendus au palais de la Granja, ainsi 
que la princesse Beatrix de Battenberg qui 
vient pour les couches de la Reine, dont la 
délivrance est espérée avant le milieu-.du mois 
-de.juin.. , ' , .

La ville d’Arles avait organisé samedi, 
pourraprès-niidi, dos réjouissances dont 
le caractère exclusivement local devait 
donner une vision de cette Provence que 
les poètes cl les orateurs avaient évoquée 
le matin, ■■

Près de la belle et mélancolique,jjrq^ 
menade des Alyscamps, une foule ini- 
menso était assemblée, ot ce fut Mistral, 
qui, saluant de son large feutre, donna 
le signal des farandoles et des courses 
de guardians. Les villages et les villes 
voisines, Barbentane, Aramon, Salon, 
Eyrargues, Mouriès, et d'aiilrés cncorè, 
avaient envoyé leurs nieiljeurs farando- 
leurs■ pôrlâht des '̂qmntafons blancs, elr 
ceinturés de rouge et de bleu, à la danse 
élrangC) au rythme précipité, dont M. 
Paul Marieton expliqua l'origine antique 
et encore myslérieuse.

Puis ce furent les guardians de la Ga­
marguo, les fameux coudueteurs des 
mauades de taureaux, qui firent, au mi­
lieu des acclamations, leur entrée sur 
leurs petits chevaux blancs, si vifs, à la 
crinière longue, et qui se livrèrenL sous 
la conduife du marquis de’Boroncclli, 
au jeu célèbre de l’anneau, que l’on ap­
pelle ici le « jeu des aiguilleücs. »

Et la journée se termina ainsi par ces 
fêtes dans la splehdeur du coucher du 
soleil, qui a tenu à être encore delà fête 
aujourd’hui et favoriser, par sa présence 
dans un ciel sans nuages, rinaugiiralion 
de la statue du poète. — J.

— Le duc de Coiihaught et sa fille, la prin- 
ce-sse Patricia, qui sônt actuellement Içs'hôtes 
(.les Souverain» espagnols, ont reçu la visite 
de rimpératriee Eugénie, accompaghee de 
sa nièce, Mme d’Attamville. Une déléga­
tion d’officiers du bataillon de chasseurs 
des Arapilcs, dont le duc est colonel hono­
raire, lui a remis un sabre magnifiquement

.-oiselé avec uiie dédicaceu'ap'pelant sa nomi­
nation à CQ grade. Les princes anglais pnt 

'^assisté, avec la famille royale, à une repré­
sentation privée chez l’infante Isabelle.

— La princesse Robert de Bavière a heu­
reusement mis- au monde, hier dans l’après- 
midi, un fils.
J Mme Paul Ginoux de Fermon a donné 
le Jour à une fille qui a reçu le 
d’Anne.

=^"Nons apprenons qn’iiir groupe de -jeunes 
filles et de jeunes femmes du monde répète 
activement la « Leçon de chant », du Petit 
Duc, sous, la direction de Mme Desclauzas 
elle-même, l’inimitable artiste qui créa, 
en 187S, le rôle de la « directrice •».

Jamais, dit-on, cette fameuse « Leçon de 
chant » n’aura été interprétée d’une façon 
aussi parfaite et par de plus charmantes 
élèves. Ce fragment du chef-d’œuvre de Le- 
coq, qui n'est qu’une partie d’un très intéres­
sant programme, au cours duquel on applau­
dira égàicmCnt Mlle Mily Meyer, sera joué le 
8 juin, au profit du «Patronage d e là  rue

Le cinquantenaire de Mistral à Athènes
Athènes, 30 mai.

Tandis c[Uo se déroulent à Arles les fêtes 
du jubilé do I\listral, A.thènes a tenu a célé- 
Ijrer aussi le cinejuantenairo do Mireille. La 
cérémonie a ou lieu aujourd’hui au sylloguo 
littéraire Parnassos.

M. D. tiaclainanos a fait une conférèncc 
sur !MisLral et son œuvre, au cours do laquelle 
furent récitées, traduites en grec, deux œu­
vres du poète : l'IIyme à la Grèce et la Mort 
(lu moissonneur. Puis des élèves du Gonser- 
vatoire ont cliauté plusieurs passages do la 
partition do Gounod.

Un télégramme a cté ensuite envoyé à Mis­
tral nôur lui annoncer son élection comme 
memnre du Parnassos. ,

Le roi Georges, indisposé, s’est excusé de 
ne pouvoif assister à cette séance, dans une 
lettre où il a félicité le « Parnassos » de sa 
participation aux fêtes de Mistral, « le fer­
vent ami de la Grèce, dont elle a toujours 
estimé la sincère amitié et envers qui le pays 
sera toujours reconnaissant. »

LeJ^onde la
SALONS

— Mme de Nelidow, femme de l’ambassa­
deur de Russie, sera chez elle demain, à qua­
tre heures et demie.

.— Diner vendredi chez, le comte et la com­
tesse de Nostitz.

Les convives étaient :
Ministre d(î Belgique et Mme Le Ghait, prinèc 

et princesse Chanes d’Isenburg-Birstein, prince 
et princesse Gérard de Faucingy-Lucinge, comte 
e t comtesse François de Sonis, comtesse ôrloff- 
Davidoff, comte et comtesse de La Chapelle- 
Crosville, M. et Mme Nicolas Xantho, Mme 
John Drexel, marquis de Nédonchel, Mme Mar­
celin Singer, comte Ivan Csekonicz, M. An­
dré de Fouquières, comte Bertrand de Durfort, 
M. Paul Mertian, comto Waskiewicz.

Le dîner était suivi de soirée dansante res- 
tr(?inte.

Reconnu dans la foule élégante :
Marquise Paulucci, comte et comtesse de Mo- 

lina, iNÎlle Nicole Xantho, Mlle Vérola, comte et 
comtesse de Rougernent, prince Radziwîll, comte 
et comtesse Jules de Bonvouloir, M. et Mme 
Serge* von Derwies.^, Muto Charles Carroll, M. de 
Caria. M. ot Mme W. d(5 Constantinowitch.M. et 
MmoVictordoCrolouhow. marquis do Pipri-o de: Hor-. 
nis, piiiK^o d’G-;tting(:Ti, comté Donlioff. .M. Il.ôrst- 
mann, vicomt.o (•r.>nio cle Jessaint.mar((uis et Mlĥ  
de .^lontaglUu-i, cemmandanl de--Rivât, M. de

prénom

Mouffetard ».

MARIAGES
— Le chanoine Sounce, ancien supérieur 

du petit séminaire de Grasse, a donné hier, 
dans l’église paroissiah^ de cette ville, la bé­
nédiction nuptiale à Mlle de Fauque de Jon- 
quiéres et à M. Maurel Lauticr, le grand in­
dustriel.

La jeune mariée est la fille du commandant 
en chef de l’escadre do la Méditerranée, et la 
petite-fille de l’amiral qui fit partie de l’Aca­
démie des sciences.

Les témoins étaient, pour la mariée : MM. 
Jean Amie et l'rançois .Amie, ses oncles ; 
pour le marié : MM. Fanton d’Andon et Paul 
Ghauve.

Dans le  ̂ cortège : les parents des deux 
familles, lc*s capitaines de vaisseau, les com­
mandants des navirr*s de l’oscadrc venus 
exprès de Touloiî ; M. Moure, conseiller gé­
néral, ancien député; les commandants Paul 
de Jonquiéres et Boissiércs, etc.

— Prochainement sera célébré à Ronfleur 
le mariage M. .\lphonse Lechevalier de La 
Piquerie avec Mlle Jeanne Ribard.

— Le baron de Gallicr de Saint-Sauveur, 
lieutenant au 12® bataillon d’artillerie à pied, 
épousera prochainement Mlle Betsy Chabert, 
fille du commandant décédé, et de madame 
née de Mallet.

— M. Noé, lieutenant au 70®, à "Vitré, est 
fiancé à Mlle Cliiron du Brossay, fille de M. 
Chiron du Brossay, l’éminent archéologue.

— Le mariage du comte Roland de Mon- 
trichard avec Mlle Catherine d’Aligny sera 
célébré le mercredi g juin, en la chapelle des 
catéchismes de Sainte-Clotilde, dans la plus 
stricte intimité.

— Le docteur Max Poissonnier est fiancé à 
Mlle Marguerite Gand, fille du docteur Gand, 
d’Amiens.

— Le' mariage de M. Aurélien Couperie 
avec Mlle Magdeleine de Serre de Saint-Ro­
man, fille de la comtesse de Saint-Roman, 
née de Castelbajac, vient d’étre célébré en 
l’église de Fourquevaux (Haute-Garonne).

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
l’abbé de Castelbajac, parent de la mariée.

Les témoins du marié étaient : M. Couperie, 
. son frère, et M. Pélissier, son oncle ; ceux de 
la mariée : le comte de Saint-Roman, son 
frère, et Mme Gaultier de Vaucenay, sa tante.

Le service d’honneur a été fait par Mlle 
Rolande de Saint-Romand et M. Pélissier, 
Mlle de Vaucenay et le baron du Périer de 
Larsan, lieutenant au lO® hussards, Mlle Pé­
lissier et le vicomte Pierre dé Saint-Roman, 
Mlle Bezard-Falgas et M. Gérard de Saint- 
Roman.

Dans l’as.sistance :
Comto et comtes.so Pierre tU Barry, marquis 

et Mlle de l'uybusque, Ijarori et baronne de 
Sul/.oi-t-’\Varl, .M.. Mme t.l .Mlle' de Montcabrier, 
M. ot Mme Sicard de Bray, comte et conile.sso 
de Martrin-Donos, M. .et Mme Bpzard-Falgas, 
M. et Mme de La Bai donnio, Mme et Mlle'de 
Raymond, colonel et .Miné Fromenl. M, et Mnif 
de Fonds-Lamo(h“, dm! dc! Lêvis-Mirepoix, capi­
taine du Lam-enis. comts d('! \ ’illençtivo, cap!- 

•tâine am-lip dragons, ot conUo Fwnçois do \ il-

leneuve. Aicomte de Lary do Latour, M. de 
Bastard, M. Max Sicard de Bray, etc., etc.

Après la cérémonie religieuse, la comtesse 
de Saint-Roman a offert un grand lunch dans 
la salle des gardes du château dc Fourque­
vaux.

— On annonce le mariage; de M. François 
Burthe, fils de M. Paul Burthe, ingéni(!ur des 
mines, avec Mlle Valéniine Cotlin, fille de 
M. A. Cottin, notaire, et de madame née Ta- 
metcl.

La cért’üuonie religieuse sera cél(’“brée le 
mercredi 9 juin, en l’église de la Madeleine.

DEUIL

, — Ces jours derniers, très élégant goûter
avec intermède artistique improvisé, chez 
Mme Slancioff, femme du ministre de Bul­
garie.

Parmi les invités :
Naoum-pacha, ambas.'îadem' de Turquie : comto 

et comtesse de Beauchêne, M. et Mme Defrance, 
comte et comtesse de Bourboulon, M. et Mme 
Louis Royer, Mme dc Gcssler, M. Saint-Hilaire, 
comte Aymard de Grenand, etc., etc.

— La com tesse F. de La F'orest-Divonne a 
donné un diner dont les convives é ta ien t : 

Comto, comtesse et Mlle Costa de Bcauregard, 
marquis ot Mlle dc Virieu, vicomte et vicomtesse 
de Noailles, comte, comtesse et Mlle du Chastel, 
vicomtesse et Mlle de Jumilhac, marquis de' 
..Maillé, comte de Licdekerko, comte d ’Ormesson 
et comte de Merlemont.

— Soirée dansante, ces jours derniers, chez 
M. et Mme André du Boys.

■ Reconnu : • .
Comte' et comtesse, R. de Lestr.e, vicomtesse. 

Ghandon dc Briailles, comte o t . comtesse. do 
Lhohicr, baronne A.dè Tavernost. COihté et com- 

.tessb d’Oilliamson, baronne d’Aboville, M. et 
Mme de Montgeon,. vicomte et, vicomtesse d’An- 
terroche;?, M. Guy de La Brelônnièrc, vicomte de 
SaintrGenys, etc,,'etc.

— Reconnu au second goûter donné par la 
baronne de Bony :

Marriuis e t .Mlles de Vasselot, marquis et mar- 
qûisQ .d’Argênséa,'comtosse’"’'de,'Durfort, Mme et 
Mlles de yangelas, .co|Utesse do La Bassetière, 
co'mtesse de Pleùmartin, vicomlesso -et Mlle de 
JuniJluao, comte (3t  Mlle du.Terray, baronne de 
Kainlis, comtesse'de .Sardeiys et'^.Mlle Decazes, 
baronne'I*]. de .àlandat-Grancey, comte et corn-

trente et un ans sur le paquébot en vue d’.\den, 
où il a été inhumé, vient d’étre célébré en

A  L O N G C H A M P
Le temps est redevenu absolument exquis : 

un clair soleil dans une atmosphère fraîche. 
.A.ussi l’attrait de cette dernière journée du 
meeting printanier dq Bois de, Boulogne était 
t(,d que le pesage, regorgeant de mobde, pré­
sentait la plus radieuse animation et donnait 
l’illusion d’une répétition générale du Grand 
Prix.

Les toilettes, toutes; pluS (2xqlHs»Os les unes 
que les autres, s’étalaient triomphalement 
dans les tribunes et sous les grands arbres 
du paddock, transformé en salon élégant, 

Reconnu :
Duchesse dc Noailles, robe de moiissolino 

noire sur transparent rose, chapeau noir, aigrette 
noire ; prince.ssed’Issenburg-Birstein, robe de fou­
lard noir, cür.sago noiràpois blancs, chapeau pail- 
lass(3n-noir aigrette noire ; princesse Murat, robe 
drap vert de iuûi‘t chapeau .crin vert çt aigrette 
verte-, Mme Ridgway, robe de taffiùas gros blèuV 
-Chapeau avec, velours jaune et, aigrette .jaune ; 
comtesse Jean de La 'Rocheroiicaul(j, r(ibe do 
lainage panne, chapeau paillasson mauve et 

■ ailes Jaunes ; comtesse de Hautpoul, robe do 
tussor souci, chapeau crin noir ot aigrette souci ; 
vicomtesse Vigicr, robe de drap gris perle, de­
vant du corsage brodé, chapeau relove cle côté 
ot plumes marron clair ; conUesso Franchis de 
Maille, l'obo do foulard à pois main'os et blancs, 
grand.chapeau paiile beige et idiinie grise ; .cpm- 
te.sso' de Noé, robe dc-voilo foncé; grand chapeau.' 
noir, plume noire ;

Mme Paul de Brémond, robe do taffetas mauve 
clair, chapeau crin noir et plume mauve ; Mme 
André de Gournay, robe do broderies beige 
ajourées, grand chapeau crin noir et plumes 
noires ; marquise dc Noailles, robe petit drap 
fraise écrasée, grand chapeau paille beige, nœud
do velours noir, aigrette blanche ; baronne Lam­
bert dc Rothschild, robe drap rosé, éhapeau crin 
noir et plume noire ; comtesse .A.ndré de Gaiiay, 
robe de taffetas noir, la redingote ornée de bro­
deries même ton, chajicau avec plume marron 
c lair; comtesse de Viel-Castol, robe do toile de 
soie havane et tulle blanc, chapeau paille beige 
ot aigrette blanche ; comtesse dc Sigalas, robe 
do tulle noir sur tran.«parent lilas, grand ch.a- 
poau plume noire ; baronne Alphonse de Roths­
child, on liberly noir, chapeau do imille crème 
ot aigrette blanche ; comtesse .•Vahéaume de 
Chevigné, robe de drap rosé, chapeau aveg roses 
et pois dc senteur.

Mme Achille Fould, robe de crêpe dc chine 
noir, cliapeau paille marron et touffes de lilas; 
Mme Jean Stern, robe tussor bleu foncé, chapeau 
marron plume grise ; comtesse Tycskicwicz. robe 
do moussodine dc soie bleue, chapeau paille
boig(H et guirlande dc roses ; comtesse C.ves-
kowska, robe dc voile gris-perle, manteau de 
broderies écriies, chapeau avec plumes grises ; 
vicomtesse de r’ctitcvillo, robe do taffetas tour­
terelle, chapeau paille beige avec couronnes do 
pavots roses ; comtesse do Bérullo, robe dc voile 
blanc brodé, chapeau paille beige et clématites 
mauves ; comtesse Armand do Saint-.Sauvciir, 
robe de linon blanc brodé, chapeau paille crème 
et glycines mauves.

Mme du Bo.s, robe dc lihcrt.y noir, cliapeau 
paille noire et iiliimc blanche ; Mme; Véron, robe 
dc batiste rose, chaneau dc paille rose ruban 
rose o,t nœud de velours noir ; princesse Dun- 
leep-Sin.g, robe dc toile rouge, chapeau noir ot 
aigrette blanche ; Mme Legrand, robe do tus.sor 
violet, chapeau noir, plume, noire ; Mme Dela- 
gardc, roho de tussor mauve, chapeau fleuri do 
tulipes roses ; comtesse Paul d’Ar.amon, robe 
libert.y moutarde,, chaiioau noir, aigrettes noires ; 
baronnne R. dc Précouit, robe, do gaze grenat, 
chapeau avec paille jaune d’or; marquise de 
Lanjamef, robe de foulard bleu à pois blanc, 
chapeau crin marron et graiipcs dc raisins noirs;

Comtesse Alan de Montgomery, robe de tu-ssor 
mauve avec broderies môme ton, chapeau fleuri 
dc tulipes très ouvertes, rosées et mauves; Mme 
Edmond Arohdeacon, robe tussor mauve, cha­
peau tleufi do glycines ; princesse Ferdinand de 
Lucinge, robe de foulard fond blanc à grands 
ramages bleus, grand chapeau paille crome et 
plume blanche ; "comtesse de Fels, robo do toile 
de soie beige, corsage aux revers noirs, chapeau 
paille crème et plume blanche ; Mme Ingraham, 
robe dc liberty oleu, chapeau noir ; vicomtesse 
d'-^yvenel, en tussor mauve, chapeau noir plume 
blanche; baronne P. de Barante, robo de crêpe
dc chine gris-perle, manteau de drap gris, cha­
peau crin noir, pliinio blanche ; Mme Gérard
Fabvier, en crêpe' de chine noir, chapeau noir, 
plume noire;

Mme Edgard Stern, robo dc tussor gris ar­
doise, chapeau paille verte et plume verte ; Mme 
do Yturbe, robe de tulle noir sur transparent 
bleu saphir, chapeau plume noire .et aigrette 
jaune d’o r; .M m eJ.de .Montgeon, t-obe voile 
gros bleu, chapeau noir ot aigrette grise ; ba­
ronne .\ndfé ae Ncurtizo. iqbc de liberty gros 
bleu, chapeau noir très relevé et aigrette jaune"; 
Mme J. de Parseval, robe tailleur noire, cha­
peau noir ; baronne de W aldncr, robe crêpe de 
chine noir et broderies noires,' chapeau paille 
crème et plumes noires ; Mme Edmond Por -

fès, robe liberty noir, aigrette noire ; marquise 
O Bailleul, robe de tussor feuille morte, cha­

peau avec Wte de faisan et paradis bleu ;
Comtesse cle Castéja, robe drap mauve clair, 

chape.au avec touffes de plumes mauves et hlan- 
ciios ; baronn(.( Maurice cle Rothschild, robe de 
liberty bleu fonçiê, chapeau paille b(?igo et gros­
ses rdses noires ; comtesse de Breuilpiint, robe 
de linon blanc, chapeau plume blanche ; Mme 
Maurice Ephrussi. robo do foulard gris perle, 
col bleu, chapeau avec plumes marron ; com­
tesse (.'lérard cio Rolian-Chabot, robe do foulard 
à carreaux mauve et blanc, chapeau plume mar­
ron ; .Mme Lambert-Champy, robe de voile gris
ardoise, chapeau paille beige, aigrolte blanche; 
('oi)itesse, iMllet Will, en tussor; comtesse de
Cherisey, en foulard lie de vin, chapeau von ot 
noir, etc., etc. Régina.

A l’Etranger
-rjçszrz:

— Lady Pirbright a ou la douleur de per­
dre son frère ainé, M. S. H. P’audel-Phillips, 
qui était de passage à Paris et qui a été en­
levé en quatre jours d’une pneumonie. Il a 
rendu hier à cinq bciures le dernier soupir, 
entouré de tous les siens.

Le corps sera transporté dans sa propriété 
de K(’nt (.Angleterre) où, probablement ven­
dredi,auront lieu les obsèques et l’inhumation.

Le seul frère du défunt, sir (îeorge Faudel- 
Phillips, a été lord-maire de Londres lors du 
jubile dc la reine Victoria (1S97).

M. S. IL. Faudel-Phillips laisse une veuve 
et quatre enfants. II était âge dc .soixante-dix 
ans.

Les fêtes de l'indépendance italienne
Rome, .30 niai.

Lo Popolo Roniano loue la pensée cléliéate 
qui a inspiré le gouvernement français en 
désignant le général Espinasse comme pré­
sident dc la mission militaire.

Il y voit un juste hommage à la mémoire 
des héros qui combattirent et moururent 
pour riudcpenclance de l’Italio.

,/ r

— M. Paulin Teste, conservateur adjoint 
à la Bibliothéc[^ue nationale, est décédé sa­
medi dernier à l’âge de cinquante-deux ans. 
Les obsèques seront célébrées le mardi i®‘‘ 
juin en l’église Saint-Eticnne-du-Mont, sa pa­
roisse. ,

— Le docteur Bourncville est décédé sa­
medi soir, en son domicile, rue des Garnies, à 
L’âge de soixante-huit ans. Le défunt fut 
conseiller municipal dc Paris, puis député de 
la px'emière circonscription do cet arrbndis- 
.Sement en 1883, à la mort de M. Louis Blanc.

• ï!n 1889, il fut battu par M. Naquet.
Le docteur Bourncville fut longtemps mé­

decin de Bicêtro, et actuellement il était di­
recteur. de la fondation ’V̂ allée, annexe de 
Bicctre. Il laisse des travaux sur les enfants 
anormaux.

— Un service pour le repos de l’âme de 
M. Etienne dc Lamolèrc, controleur des 
douanes dc l’Indo-Chine, décédé à l’âge de

Palcstro, 30 niai.
Le village dc Palcstro, pavoisé ^our la 

cômmémoration do la bataille dc 18o9, pré­
sente une grande animation.

Dc nombreuses délégations des villes du 
Piémont, 6t des associations civiles et mili­
taires, ainsi qu’un certain nombre de dépu­
tés et officiers supérieurs; les consuls géné­
raux de Franco à Milan et à Turin, et dés 
délégations dos colonies françaises de ces 
deux ville.s, sont arrivé.?.

Les musiciens parcourent les rues en 
jouant des hymnes patriotiques.

Le duc do Gênes, qui arrive à 10 h. 30, est 
reçu par les autorités, les députés ot le 
lieutenant-colonel Julliau, attaclié militaire 
français à Rome, représentant M. Gamille 
Barrère, ambassadeur de France."

Le lieutenant-colonel Julliaii, s’adressant 
au duc dc Gênes, a rappelé l’importance de 
labataille de Palcstro et la charge des zouaves 
venant seconder le magujflciue élan de la 
division Gialdini.

Des troupes d’infanterie, de cavalerie et 
d’artillerie lui rendent les honneurs.

Le duc assiste à une conférence faite sur 
la bataille par lo député Bergamaco, auquel 
répond l’attaché militaire français. Après la 
visite de l’ossuaire, il se rend en automobile 
à Vinzaglio, où le député Molina et le colonel 
Loiiionaco glorifient a leur tour le combat de 
1&59.

Le duc et le représentant français ont reçu 
uu accueil très chaleureux. •

l’église Saint-Etienne d’Issy-les-Moulineaux.
— On annonce la mort de Mme Mario- 

Ernestine d’Anthouard de Vraincourt, reli­
gieuse.au premier monastère de la Visitation 
Sainte-Marie, et so^ur du comte d’Anthouard 
de Vraincourt et du baron d’Anthouard de. 
■\Vasservas, ministre de France à Rio.

Les obsèques seront célébrées demain, en 
la chapelle du monastère, 68, rue Denfert- 
Rocliereau.

— M. Paul Etienne, inspecteur général des 
ponts et chaussées, officier de la Légion d’hon­
neur, est décédé hier à Paris.

Intérim.

î L ’Autriche et la Hongrie
Budapest, .30 mai.

Le ton de la polémique entre les journaux 
hongrois et les journaux aittrichiens devient 
déplus en plus acerbe, et si cela .continue, on 
aura bientôt le spectacle dc deux peuples 
ayant un monarque commun qui se ha'i- 
ront aussi cordialement que s’ils étaient à 
la veille de se faire la guerre.

Do plus, la crise actuelle en Hongrie a dé­
montre ((ue certains droits garantis par la 
Gonstitutioii de 1867 (Aiisglcich) sont illu­
soires, car dès que la Hongrie veut en uSer, 
elle se heurte au droit dc veto du souverain 
et à l’opposition do tous ceux qui, en Autri­
che, parlent et écrivent.

Les journaux eii tirent cette conclùsiôn : 
On peut craindre que l’clat dc choses colldüisè 
à une crise plus sérieuse encore, car il efet 
évident que la Hongrie, qui a le seiUiliicnt 
constitutionnel tr(is développé, ne peut se 
résigner au fait, dc plus en plus manifeste, 
([uo sa Goiistitution existe seulement sfir le 
papier et c’est dans ce fait qu’on doitlrouyeh 
les causes qui empêchent non seulement la 
crisè de prendre fin, mais qui menacent, au' 
contraire, de prendre dés proportions très 
graves. '

En Turquie
Constantinople, 30 mai.

On a lu hier un halté impéfal aux trou­
pes assemblées dc la garnison de terre et de 
mer.

Dans CG message, le Sultan rend grâce à 
Dieu de l’avoir faifïnoiitcr sur le trône et il 
exprime sa gratititde pour le ferme établis­
sement do la Ghartc constitutibnnolle.dontle;, 
pays doit seulement attendre le salut et qui 
est un des principes csscnliels dc la loi mu­
sulmane.

G’est grâce à elle qu’il est devenu khalife et 
Gommaudeur de la foi, et il 110 négligera 
rien pour assurer la gloire cl riionuour du 
pays, dont le sol est arrosé du sang de ses 
fils.

Le Sultan ajoute qu’il est résolq--à-Tléfen- 
dre do toutes ses forces les limites naturolle.s 
actuelles de l ’empire, basées sur la Gonstitu- 
tion, laquelle est le guide do la prospérité et 
du progrès du pays.

Il entend perfëclionuer et développer la 
puissance do rarméc et delà marine pour la 
protection des intérêts dc la patrie.

Le hatlé ordonne en outre aux officiers 
supérieurs do traiter avec bienveillance 
leurs subordonnés et do s’elTorcer de gagner 
leur confiance.

Il exhorte les hommes à obéir à leur.s su-, 
péricurs,en pronietiant de récompenser le. 
devoir et de punir sévèrement l'insubordi- 
iiation.
le

Il termine en prenant Dieu à témoin que 
1 Sultan restera fidèle à la Goiistitution

observatrice des lois du Ghériat, et cil adres­
sant scs salutations aux officiers ot aux. sol­
dats qui lui sont plus chers que scs propres 
enfants. •

Le message impérial a été accueilli p'ar des 
acclamations en thousiastes.

La question crétoise
Vienne, 30 mai.

D’après des nouvelles parvciiue.s ici.lo refus 
probable do la Turquie au sujet de la ces­
sion de la Crète â la Grèce a rempli le roi 
Georges d’iii(|uiétude pour l’avenir. On croit 
même que le sort de la dynastieest ou jeu, 
le Roi ayant promis â son peuple de lui faire 
rendre l'ilc de Crète.

Au Balplatz, lo baron d’Ærcnthal consi­
dère la question crétoise comme pouvant être 
grosse dc complications. 11 est probable que 
l'Autriche et l’Allemagne garderont une atti­
tude expectative, se réservant t/nitefois do 
faire respecter rinlégralilé dc l’empire otto­
man. [New York Herald.)

La mort de IVl. Pergament
Saint-Pétersbourg. 3û mai.,

La nouvelle dc la mort subite de M. Por- 
gamont, député d'Odessa, a causé une péni­
ble impression dans les milieux politiques. 
Le défunt était une des illustrations du bar­
reau en Russie, et la Douma perd en lui uu 
de ses premiers orateurs.

La dernière intervention de M. Pergament 
au palais cle Tauride eut lieu lors dc la dis­
cussion en première lecture du projet sur les 
droits d’auteur ; l’éminent député prononça 
un important discours en faveur de ce pro­
jet dont il était le rapporteur. — René Mxu-
CII.\XD.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S -
— Le roi et la reine d'Espagne ont mis 

une somme importante à la disposition du 
gouverneur de Bilbao, pour secourir les fa-
milles des victimes des tempêtes du 
26 mai.

— Le prince et la princesse Georges de 
Grèce sont partis d’Atlièncs pour Paris. La 
princesse Sophie et ses enfants sont partis 
pour Trieste.

— M. Isvolsky, ministre des affaires étran­
gères de Russie, est de retour à Saint-Péters­
bourg.

— M. Baltazzi, ministre des affaires étran­
gères de Grèce, a offert un dîner d’adieu â 
Si . de La Boulinière, ministre de France.

— Le 2® bataillon du 2® tirailleurs, venant 
do Casablanca, est arrivé hier à Oran.

— L’observatoire do Milato, en Calabre, a 
enregistré hier matin des secousses sismi­
ques diMit runc, assez forte, provenait d'une 
région peu éloignée.

— Une dépêche d’Albènos signale un Irerü-
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,;-^w !i£y* Tafî ' > ""*V: m:SC.>'A„

••KU "4̂ i» .ÿ?: M

■ .;i? ; i-jP̂ - • -9

•C- .’riA'-"; WJa- •. ?• Sî:.'-'. ‘̂ \  •ejVjîï'i-'; -.a

i>: 'iA
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iDlement de ierre''(ïui a causé quelques dégâts 
dans le PélUplonèse. .

— Un cyclone a ravagé les villes de Key- 
,West et de Depew dans TOklahoma. Dix per-' 
sonnes ont été tuées dans la première et 
douze dans la seconde. Il y a eu en outre une 
cinquantaine de blessés.

F ig a ro  à  L ondres
Le Rai a reçu, hier matin, à Buckingham 

Palace,>(en audience spéciale, une délégation 
du septième congrès international de chimie 
appliquée. Sir Henry Rpseoe eut l’honneur de 
’u-esenter à Sa Majesté les délégués étrangers 
larmi lesquels je note M. Léon Lindet, re­
présentant la France et M. F. Reverdin, dé- 
égué de la Suisse.

Une erreur de transmission a fait omettre 
dans la liste des. dames patronnesses du Co­
mité parisien de fête de charité franco-bri­
tannique, le nom de Mme Slandish.

Le orahïl rabbin de l’Empire britannique, le 
docteur Hermann Adler,, célèbre aujourd’hui 
son 7Q® anniversaire. —- j. Coudürier.

F ig a ro  en  B e lg iq u e

LES CELIBATAIRES REPENTANTS DE BELGIQUE
' Bruxelles, .30 mai.

Ou voit se projeter, en arêtes noires, sur 
les bords du Danube, à quelques kilomètres 
de Vienne, les murs d’un antique castei dont 
la constructio.n remonte à... trente, ans, — et 
j'exagère peutbHrc d\ih lustre. Ils ont été 
bâtis par un candide gentilhomme qui avait 
trouvé que' les murs croulants des vétustes 
châteaux forts qui se mirent dans les eaux 
du Rhin adorpent joliment le paysage.

T.o folklore des, Belges est en train de s’en- 
3’ichir dè. « vieilles coutumes » rafraîchies 
qui ressemblent fort à ces vestiges —- tout 
neufs,—, du passé architectural. Il y a un 
an, jour pour jour, je vous narrais la foire 
au mariage inaugurée dans le Hainaut, par 
les demoiselles d’Ecaussines qui, depùiscinq 
ans, conyiçnt, chaiiuo lundi de la Pentecôte, 
les célibataires de l’autre sexe à une fête 
d'amOur « pour le bon motif « ; cette fête 

.donne les meilleurs résultats, puisque la 
coiiî'uve do. sainte Catherine est totalement 
tond)ce,en désuétude dans ces parages, de- 
]juis I<i création de ce marché matrimonial
— obligé, mêihe, désormais, de demander un 
siippLéhient de vierges à d'autres contrées, 
pour suffire ïi la demande.

Et voici que, spirituellement, riposte à 
cette initiative féminine une identique ini­
tiative dot mâles. Aujourd'hui même, diman­
che de ta ^Pentecôte, pour la première fois, 
Un groupe nombreux de célil')ataires repen­
tants cputyiaient les demoiselles à marier do 
tous p^ys i'i parcourir avec eux l,a eprte du 
Tendre à Ronquières, autre ville du Hainaut, 
pas très distante d’Ecaussines et qu’arrose 
mie délicieuse petite rivière, la Sénnette, la- 
nuellé court, bondit'et folâtre avec des grâces 
UC jeune biche à travers les prés et les'sous-- 
bois. . 1  • . .

De même que les amateurs do joies du 
foyer, répondront en masse demain, pour la 
sixième fois, à, l'invite des Ecaussinnoiscs, 
dos centaines ,de. jouvQucclles—  queh(,ues- 
unes,' mais en infime minorité, un peu môres,
- - sont accouruos aujourd'hui à l'appol des 
éqiouscurs fonquiérois qui les ont accueillies

galamment, sous des bannières flottantes, 
aux sons d’une fanfare prodigue de marches 
nuptiales.

On ne rêve pas rites plus riants que ceux 
de cette journée de «foire aux épou-x,»,. à 
Ronquières. Les premières présentations d'as­
pirants au mariage ayant été faites avec un 
entrain dédaigneux du protocole mignard des 
anciennes Cours d'amour, des centaines de 
couples s’en sont allés bras dessus bras des­
sous au bois des Rocs, plein de vermoulus 
tumulus druidiques, pour y communier de­
vant une vénérable «-chapelle des amou­
reux » à laquelle la légende accorde la vertu 
de précipiter le dénouement des unions légi­
times, de même que la fréquentation do cer­
taine fontaine spadoisc, où se conservent les 
traces du passage de saint Remaclc, assure 
la réalisation de leurs vœux aux jeunes 
femmes impatientes de maternité.

Puis le galant cortège s’est rendu aux ro­
mantiques ruines du château de Fauquez, re­
paire d’anciens seigneurs féodaux, sangui­
naires et pillards, «{ui y avaient fait percer 
366 fenêtres, — une pour chaque jour de 
ranneo ordinaire, et la 366® condamnée à ne 
s’ouvrir qu'au cours des annés bissextiles. 
En quittant ce site farouche, où Octave Feuil­
let eût pu situer la scène la plus dramatique 
du Roman d'un jeune homme pauvre, on s’est 
embarqué sur des canots « nouveau jeu » — au­
tomobiles—et vieux jeu aussi,pour gagner,par 
unbief decanal, la «Cavernedes Philosophes», 
une rustique grotte du bois do l’Escaillo 
dont les ténèbres, corrigées pour la circons­
tance, par la lueur do bougies, serviront au­
trefois à dérober les ennemis du pouvoir à 
leurs persécuteurs, ou mainte secréte idylle 
aux regards des jaloux.

Combien d’unions futures se sont-elles 
amorcées pendant cette promenade senti­
mentale entre les cicérones diserts et leurs 
invitées ravies ? Les statistiques d’état civil 
nous le révéleront plus tai’d. INIais les « céli­
bataires repentants» tenaient encore en ré­
serve bien d’autres moyens de séduction. A 
deux heures de l’après-midi, réunion géné­
rale sur la Grand’Placq de Ronquières et 
grandes eaux oratoires, c’est-à-dire discours 
brûlant du président de la société procla­
mant les misères de la solitude, l’horreur do 
l’état de vieux garçon ou do vieille llllo et 
les délices de l’hyincnéc. Si ce prêche ardent, 
suivi de la sigiiaturc d’un Livre d’or par 
tous les candidats au mariage, n’a pas 
achevé la conversion des récalcitrants le 
banquet qui a suivi a dû a,voir raison 
des dernières résistances. Il avait pour 
élément principal des pâtés de dindon. Le 
dindon — melleaijris rjallopavo — est une 
spécialité de l’êlevago de Ronquières, aussi 
célèbre en Belgique que la poularde du Mans 
en France et ailleurs. Ce gallinaeé savou­
reux a prêté aussi une saveur particulière à 
des conversations *oû chacun et chacune 
avaient à se persuader que les misogames 
sont les dindons de la farce humaine.

Pour couronnement de la fête, il a été 
donné  aux célibataires repentants de goûter 
les voluptés de la valse et de la farandole 
dans un bal populaire, suivi d’une fête vé­
nitienne sur le canal de la Sénnette et d ’un 
flambloiement de feux de Bengale qualifié, au 
programme, « embrasement général de la 
vaiîee » et qui aurait pu s ’orthographier m - 
brazsemenl général — sans la. moindre arrière- 
pensée d inconvenance^ d ailleurs, tout s’é­
tant passé de la plu^ honneste » laçon en­
tre jeunes gens décidés a se respecter pour 
SQ mériter.
.' Souriez, si vous voulez, de la naïveté do ces 
ritcsdEcaussinesét do Rompiières, que la loi 
des conlagions va, sans doute, ih'opager peu 
à peu sur tcuit le territoire belge. Mais n'en

riez pas ! Ce jeune royaume est menacé d’un 
mal dont souffrent la France et d’autres 
pays. La natalité y décroît et les patriotes 
s’en inquiètent. Ces kermesses de la matri- 
monie, nées peut-être d’un simple désir de di­
vertissement, pourraient contenir, sous leurs 
aspects villageois et vieillots, le secret de no­
tre rajeunissement et de notre multiplica­
tion. Gérard H .\rry .

Amérique latine
AU BRESIL

Rio-de-Janeiro, .30 mai.
Commerce extérieur. — D’une statistique 

que vient de publier le ministère de l'agri­
culture sur le commerce extérieur du Brésil 
nous extrayons les chiffres suivants :

Pendant les trois premiers mois do l’année 
courante les importations se sont élevées à 
8,653,651 liv. st. contre 10,115,737 liv. st. pen­
dant la même période de 1908, soit une dimi­
nution de 1,462,086 liv. st.

Les exportations ont atteint le chiffre de 
16,309,632 liv. st. contre 11,399,532 liv. st. 
en lf)08, soit une augmentation do 5,000,100 
liv. st.

Cette augmentation dans les exportations 
porte surtout sur les doux principaux articles 
d’exportation.

Les marins français. — Le commandant du 
Cafina/, actuellement dans la baie de Rio-de- 
Janeiro, a reçu à déjeuner samedi le minis­
tre de la marine.

Demain l’état-major de la marine offrira 
une grande fête aux offuilers français.

DANS LA COLOMBIE
Bogota, 30 mai.

Démission du ministère. — Le cabinet co­
lombien a donné sa démission, Un nouveau 
cabinet a été constitué.

AU CHILI
Santiago-du-Chili, 30 mai.

Politique internationale. — Le Mercurio, 
parlant des petits incidents survenus ces 
temps derniers entre le Chili et le Pérou, a dé­
clare qu’ils sont insignifiants et ne peuvent 
être considérés comme des incidents interna­
tionaux, mais comme de simples provoca­
tions qui no trouveront pas d’écho dans la 
chanceUerio chilienne.

’̂orts.

L’URUGUAY
Montevideo, 30 mai.

.\u 30 novembre dernier, les dé­
penses faites pour le port de Montevideo 
s’élevaient à 77,575,000 francs, dont 61,.525,000 
avaient déjà été versés aux entrepreneurs.

Machines agricoles. — On annonce que des 
envois très importants de machinerie agri­
cole sont partis d’Europe et des Etats-Unis 
pour l’Uruguay.

Colonisation. — Un syndicat de capitalistes 
allemands a fait des offres au gouvernement 
uruguayen pour coloniser les départements 
de l’est do la république.

L'industrie laitière. — La législature uru-, 
guayenne a adopté une loi tendant à encou­
rager le développement de l’industrie laitière 
dans le pays, où existent déjà trois millions 
de vaches. Cette loi accorde à l’industrie en 
question plusieurs privilèges, parmi les- 
(jucls Ventrée en franchisé pour la machi­
nerie destinée aux crémeries, ainsi que pour 
les appareils électriques, etc. Le beurre, le 
fromage^ la caséine et les produits simi­

laires sont exempts,des taxes sur l’exporta­
tion, pendant dix ans. Le pouvoir exécutif 
est autorisé, en outre, à organiser, pour 
l’hiver prochain, unç exposition nationale do 
l’industrie laitière.

L E S

Fêtes de Haydn à  Vienne

(par lettre)

Vienne, 28 mai.
Les pays germaniques ont le privilège 

d’honorer leurs maîtres, lorsqu’il s’agit de 
musique.

Tandis que les centenaires de Lulli et de 
Rameau ont, en France, ]>assé inaperçus, le 
moindre anniversaire devient au delà du 
Rhin prétexte à festivités musicales.

Aujourd’hui c’est la ville de Vienne et 
l'Autriche entière qui célèbrent la mémoire du 
père de la symphonie, de ce « papa Haydn » 
auquel notre musique doit en partie son art 
classique et moderne. Aucun pays, mieux 
que celui-ci, ne saurait se réclamer de la mu­
sique. IMozart, Haydn, Beethoven, Schubert, 
Liszt, Malher, sans parler de J. Strauss et de 
l’auteur de la Jogeuse veuve, appartiennent à 
ces régions imprécises qui limitent l’Alle­
magne vers le sud-est, et qui relient l’Eu­
rope à l’Orient. 11 semble que de temps en 
temps notre musiaue occidentale formaliste 
et intellectuelle ait le besoin d’aller retrouver 
la fraîcheur d’une inspiration sentimentale du 
côté des Viennois, des Bohémiens, des Hon­
grois et des Tchèques.

Les Haydn-Feste méritaient donc le voyage. 
Elles ont attiré une foule énorme, non seule­
ment de curieux et d’amatéiirs, mais d’éru­
dits et de savants. Ceu.x-ci viennent prendre 
part au congrès organisé par la Société in­
ternationale do musique, et très ingénieuse­
ment surajouté aux auditions musicales du 
centenaire. Car c’est une nouveauté, un 
congres de musique. 11 v a quelques années à 
peine que l’historien de l’art, l’ami des re­
cherches savantes, a quitte son cabinet pour 
suivre, lui aussi, la vie active des sociétés 
qui font parler d’elles. Le congrès dé Vienne 
de 1909 restera aussi célèbre dans les annales 
de la musique que son aîné le fut dans l’iiis- 
toire politique.

l ’oute la haute musicologie du monde en­
tier se trouve donc on ce moment rassemblée 
à Vienne, autour du professeur Guido Adler 
et du baron von Eisener, les doux organisa­
teurs de ces fêtes brillantes.

L'Allemagne a délégué ses maîtres les plus 
doctes : MM. Kretzschmar, de Berlin ; Sand- 
berger, de ISIunich ; P. Wagner et Thurling- 
de Buissoj L’Italie envoie >1. Gasperini, pre­
sident de l’Association des musicologues ita­
liens ; le Saint-Père se fait représenter par, 
dom Perosi. Ê'Amérique aMM. Stanley et Son- 
neck ; l’Angleterre préside avec sir Alexan­
dre Makensie, directeur du Royal College of 
Musik ; la France enfin compte Vincent 
d’Indy, Ch. Malherbe, le bibliothécaire de 
rOpéfa, et P. Aubry, l’aimable paléologue. 
Toutes ces sommités se croisent, se quittent 
et se retrouvent au milieu de tant d autres, 
tantôt au concert, tantôt au Rathaus, tantôt 
à la Cour, tantôt à l’Université, suivant l’or­
dre d’un programme extrêmement copieux.

Lés Viennois font bien les choses. Et que 
dire de leur cordialité. Ce n'cst certainemeut 
pas à Paris qu’on verrait, dans les caves de 
j’Hôtel de Ville, réunis autour d’un Vaste 
bonde de vin blanc, les quinze à vingt per- 
süimcü qui Ueimcut cuire Icura mïiius les

destinées de la science musicale en Europe. 
Et, chose plaisante, parmi ceux-ci, siégeaient 
trois grands éditeurs de musique ; îsovello, 
de Londres, Breitkopf (von Hase), de Leip­
zig, et Artaria, de Vienne.

Aucun de leurs collègues français n’était 
là, car le Français est le dernier*à s’inquié­
ter — en matière do musique — de ce qui se 
passe loin de lui.

Il a tort, et pour donner dos regrets à ceux 
de nos compatriotes que le voyage n’a pas 
tentés, je raconterai, dans ma prochaine let­
tre, les merveilles auxquelles l’ingéniosité 
des Viennois nous permet d’assister.

J. E corchev ille .

E con om ies de P n eu s
PEUT-ON EN FA IR E?

. Oui ! i ! en employant les célèbres an­
tidérapants ronge et cuir ferré Conti­
nental établis avec les fortes toiles qui 
sont la partie la plus importante du 
pneu.

Ce sont les pneus idéals pour le grand 
tourisme bien armes par leurs rivets 
contre les morsures de la roule, chauf­
fant très peu, même en été, et par les 
plus grandes vitesses... qualités appré­
ciables pour les mois de chaleur.

L A

Grève des inscrits maritimes
A M A RSEILLE

{Par dépêches de nos correspondants parlicnlicrs)

Marseille, 30 mai.

Ainsi que je vous l’avais annoncé, le 
Sirius a pris la mer. ce pialin, à cinq 
heures, pour Alger avec trois .eents pas­
sagers et une énorme quantité de colis. 
Ce départ s'csl accompli sans incideiils.

Le contre-tür])illeur Arbalète est parti, 
à une heure, à destination d’Ajaccio, 
avec. le. courrier postal.

]jù Gfnièrni-Chanzy. de la Compagnie 
transaüaiitiqu.c, partira demuia soir, à 
cinq heures, pour Alger avec jïassagers, 
marchandises et colis postaux. L'équi­
page, encadré par les officiers de la 
Compagiiio, sera compose de marins et 
cliaulfours de la marine.

De même VEufjènc-Elienne, de la 
CompagTiie oranaise, qui emmènera do 
norabrenx voyageurs ; le Hhôtie, de la 
Compagnie do navigation mixte, partira 
mardi ei, le même jour, le Goto pour 
Ajaccio et la Rassie ppur Oran.

Ces déparis déconcertent nu peu les 
grévistes qui comptaient sur l’isolement 
complot du port de Marseille pour obte­
nir gain de cause. Un. nouvelle que le 
concours (les marins de l’Etat était ac­
quis aux Compagnies a clé, comme on 
le pense, fort mal accueillie. La réunion 
de cet après-midi, à la Bourse du tra­
vail, s'est ressentie do cette .mauvaise 
huRièUf o.t lys oralQurs les plu:? écoutés

ont vivement protesté. Les grévistes 
maintiennent malgré tout leur atlitudo 
et ne modifient aucune do leurs réc’la- 
inations.

Les inscrits maritimes sont egalement 
irrités contre les états-majors qui ne se 
solidarisent pas avec eux.

Ils avaient espéré que les dockers et 
les ouvriers de la manutention se trou­
vant, par suite de la grève, sans travail 
et sans ressources, feraient cause com­
mune avec eux et même feraient du ta­
page. Aussi sont-ils surpris et exaspé­
rés do les voir disposés à travailler pour 
les navires qui marcheront montés par 
les marins de l’Etat.

Pour se consoler, ils continuent les 
débauchages.

Des rares courriers encore en mer, 
deux sont arrivés ce malin. C’est d’abord 
le Golo, de la Compagnie Fraissinet, ve­
nant de Bastia et Livourne; ensuite la 
VUle-de-Bône^ de la Compagnie générale 
irantsatlantique, courrior de Bône et 
Philippevillc. Le premier paquebot a i-a- 
mene 70 passagers dont 2-3 militaires, 
tandis que le second en a ramené 86, 
parmi lesquels se trouvaient 36 militai­
res. Comme pour los paquebots précé­
dents une délégation s’est présentée à 
bord et a réussi à faire débarquer les 
équipages.

A  TOULON

Toulon, 30 niai.

Le syndicat des inscrits maritimes de 
Toulon a tenu une nhinion au cours (je 
laquelle la grève a été repoussée à une 
faible majorité. Mais un ordre du jour a 
été voté (iécidant de soutenir « les récla­
mations légales » des camarades de 
Marseille et adressant un pressant ap­
pel à tous les membres représentant les 
déparlemeuts maritimes,, au Parlement 
et au ministre de la marine pour obliger 
les Compagnies réfractaii’es à_.ap,pliquor 
les règlements.

Le 5“ dépôt des équipages do la flotte 
a clé avisé d'avoir à préparer l’euvoi de 
350 matelots, qui seront répartis sur 
deux steamers ((uc l’Etat va réquisition^ 
lier pour transporter les voyageurs à 
destination de l’.-Vlgérie et de fa Tunisie.
> Tous les matelots en permission pour 
les fêtes de la Pentecôte et appartenant 
au 5" dépôt vont êtr»! rappelés.

Les vapeurs Dromadaire, Samson et 
Goliath, du port de Toulon,, vont être 
dirigés sur Marseille.

D A N S  L ES A U T R E S P Q R T S

Brest, SO mai.

Un détachement de 584 officiers mari* 
niers, quartiers-maîtres et marins, part 
de Brest ce soir pour Marseille afin d’as* 
surçr le service postal.

Perpig-nan, 30 mai.

Pour parer à rencombrement des colis 
postaux destinés à l’Algérie et restés en 
souffrance sur les quais de Marseille, 
par suite (ie la grève des inscrits mariti­
mes, c-es colis ont été envoyés à P.oi't-

l ' v  ;

Ayuntamiento de Madrid
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Vendres par un train spécial, composé 
d une vingtaine do grands fourgons.

A Port-\ ondres, un nombreux per­
sonnel,^ sp«îcialemont récpiisitionné, o 
procédé a l’enibarduoment des colis à 
bord du La Marsa, dont l’équipage est à 
peu près au complet.

Ajaccio, 30 mai.
Le contre-torpilleur Pertuhane est ar­

rivé hier de Marseille avec de nombreux 
sacs de dépêches en soufîrancc depuis 
trois jours dans ce port. Le service pos­
tal sera assuré à raison d’un courrier 
tous les quatre jours entre Marseille, 
Ajaccio et Bastia par la Pertuisane et 
V Arbalète.

Le désarroi causé par les grèves con­
tinue; la Cour d’assises a dû renvoyer 
à une autre session une affaire d’assas­
sinat, onze témoins sur seize n’ayant pu 
se rendre à Bastia en raison des grèves 
des inscrits maritimes et des. cheminots.

Les produits de première nécessité, 
farine, café, sucre, etc., dont les places 
corses s’approvisionnaient au jour le 
jour à Marseille, commencent à faire 
defaut. La préfecture a demandé au 
gouvernement do prendre des mesures 
d’urgence pour l'emMicr à cette situa­
tion. ■ .

Alger, 30 mai.
La Chambre de commerce d’Alger a 

envoyé au iniiiislre du commerce un té- 
fêgrâmrne demandant que l’Etat mette 
d’urgence ses marins' à la disposition de 
l'armement pour assurer la marche des 
bateaux,et émettant le vœu que le Parle­
ment vote immédiatement la suppres­
sion provisoire du monopole de pavillon 
et du privilège des inscrits maritimes 
avec faculté de transit par l’étranger.

Saint-Nazaire, 30 mai.
A plusieurs reprises déjà, la Compa­

gnie générale transatlantique a averti 
les équipages que si leur obstination 
continuait, elle se décidérait à changer 
de port d'attache.

Ellle vient de faire un dernier appel à 
ses équipages par voie d'affiche, leur 
promettant la plus grande bienveillance 
pour examiner- leurs revendications. 
Mais si le paquebot Naearre qui part 
aujourd’hui pour la Vera-Cruz se trouve 
retardé par la grève, la Compagnie 
n’hésitera plus et prononcera le désar­
mement général de ses navires.

LA  S IT U A T IO N
DES

In s c r i ts  m aritim es

On a vu que le ministre de la marine, 
se basant sur l’opinion de M. Pelletan, 
déclare reconnaître aux inscrits mari­
times le droit do f^re grève et par suite 
ne pouvoir considérer comme déserteurs 
les marins qui abandonnent en bande le 
navire sur lequel ils sont embarqués.

La situaiion paj’ticulière des inscrits 
maritimes justilie-l-elle cette opinion? 
Examinons-la.cn rappelant quels sont 
leurs droits et leurs devoirs.

Tout individu, dit la loi, âgé de dix- 
huit hns révblus, qui a fait deux voyages 
au long- cours, soit sur les bâtiments de 
l’Etat, soit sur les navires du commerce, 
dix-huit mois de navigation ou deux ans 
de petite pèche, et qui déclare vouloir 
continuer la navicfalion ou la pêche, peut 
être requis pour le service de l’Etat.

Il accomplit une période de service ac­
tif fixée à cinq années, mais pendant la­
quelle une série de conges lui sont ac- 
cordéSr de façon à. réduire cette période 
à deux ans ou deux ajis et demi. Puis il 
reste encore deux ans « rappcl.ablc ». 
Après quoi il ne peut plus être rappelé 
qu'en vertu d’un décret de mobilisation. 
Bien entendu, pendant ses congés et 
une fois la première période accomplie, 
il est absolument libre de sc livrer à 
telles ^occupations que bon lui semble.

En compensation de ces obligations, 
les inscrits ont les avantages suivants:

1° Seuls ils ont le droit d’exercer la 
navigation ;

2° Ils sont naturcHement exemptés du 
service militaire, puisqu'ils servent dans 
la marine ;

.3“ Ils confèrent à leur frère non ma­
rin le droit à la dispense ;

â” Ils peuvent, quand ils sont en 
voyage, faire parvenir sans frais à leur 
famille, par la Caisse des gens de mer, 
l’argent qu’ils désirent envoyer pendant 
leur absence;

L’Etat donne, s'il y a lieu, des secours 
à leur femme et à leurs enfants.

5“ Les contrats qu’ils passent'avec les 
armateurs sont ]dacés so'ns la sauve­
garde de l’adminislration maritime qui 
en assure l’exécution;

G'’ En cas de maladie à l'étranger, le 
marin est rapatrié aux frais de l’Etat, s'il 
est dans la marine militaire; aux frais 
de l'armaleiir s'il sert au commerce;

Enfin, à ein'quaalc uns d'âge ct trois 
cents mois (vingt-cinq ans) de naviga­
tion, soit à l’Etat, soit au commerce, soit 
à la pèche, même pour son propre 
compte, le marin a droit à une retraite, 
dite demi-solde. S'il meurt, sa veuve et 
ses enfants, jusqu'à l'ago de vingt ct un 
ans, touchent une pension.

En demandant son inscription, le ma­
rin sait donc à quoi il s'engage et quels 
sont les devoirs qui lui incombent. Il 
n'est pas indissolublement lié̂  du reste, 
par rengagement qu'il a pris, puisque, 
sauf en temps de guerre, il peut, quel
que soit son âge, se faire rayer des 
contrôles.

11 n'dSt donc pas tout à fait dans le cas 
d’un ouvrier ordinaire qui fournit son 
travail conirc un salaire convenu. Eu 
abandonnant son navire, il rompt un 
contrat que l’armateur, lui, u’a pas le 
droit de rompre de sou côté, car, d’après 
l'arliclc 5, cité plus haut, l’administra­
tion de la marine, protectrice de l’ins- 
crit, le lui défend... L’armateur étant 
lié, eu vertu de la réciju’oque, l'inscrit 
devrait l'èlrc aussi. 11 abuse de la faveur 
dont il estrobjet.

Or, en quiliant le bord, en refusant 
d'accomplir un voyage qu’il s’est engagé.
par signature, à faire, ne peut-il pas
être considéré comme « renonçant à la 
navigaliou » cl ]>ar suite s’e.xposcr à
être rayé des registres de l'inscription 
maritime?

Enfin se pose la question de désertion, 
dont la solution nous semble au moins 
originale. Le marin (p.)i abandonne son 
bord ct reste absent un iiombi'o de jours 
déterminé est considéré comme déser­
teur ct puni pai' le Oode maritime. Si la 
désertion a lieu eu troupe, la punition 
csLaugmentéo...

On aurait donc lieu de supposer que 
dans le cas actuel, où il y a eu coalition 
ct désertion eu masse, les matelots tom­
beraient d’autant jfius sous le coup de la 
loi... Pas du tout, aditM. Pelletan, il n’y 
a pas désertion quand il y a grève, et 
celte décision est acceptée comme un 
axiorae... La grève justifie tout, et si, un 
de ces jours, nous avions une nouvelle 
édition du drame du Pœderis ArCa, oh 
les matelots mutiiiés massacrèrent leurs 
officiers et coulèrent le navire, il leur 
suffirait d'invoquer le moi de grève pour 
justifier leur abominable conduite...

On ira loin avec ces théories-là.
André Nède.

LES STATUES DE PARIS

Pendant qu’on inaugurait à Arles, hier, la 
statue du vivant poète Mistral, j ’ai pris iin 
auto-taxi et j ’ai passe la revue des statues 
de Paris. Que de marbre ! que de marbre ! 
Savez-vous le total? Jê ne parle bien entendu 
que des seules productions de la statuaire 
représentant des personiuigçs avant vécu — 
et je néglige les œuvres d’art allégoriques, 
mythologiques, etc. J'en ai compté trois cent 
qnatre-vingi-sei\e et je dois en oublier. .

Hâtons-nous de' dire que rilôtcl-de-ville, a 
lui seul, porte, accrochées au flanc de scs 
murs, cent trente-sept .statues, depuis Riclie- 
lieu ct Molière jusqu'à Pache et Michelet, y 
compfis un brillant escadron féminin com­
prenant Mmes de Sevigné, de Staël, George 
Sand, Geoffrin, Vigéo-Lebrun, ' Manon Ro­
land ct Mlle Mars. Sur les terrassés du pa­
lais du Louvre s’élèvent quatre-vingt-six 
autres statues, — de saint Bernard et Gré­
goire de Tours à Voltaire et Condorcet, en 
passant par La Bruyère et Fénelon. Enfin, 
au flanc du pavillon de Rohan sont ni_

chées > les statues de huit des plus grands 
capitaines de la Révolution et de l’Empire : 
Hoche, Marceau, Desaix, Kléber, Ney, Soult, 
Lannes et Masséna.

Jeanne d’Arc a quatre statues à Paris : 
celle de Frémict, place de Rivoli ; celle de 
Dubois, devant l’église Saint-Augustin ; la 
troisième se voit au seuil de la vieille église 
de La Chapelle Saint-Denis, la quatrième 
est au boulevard Saint-Marcel.

Dans le même treiziéiTje arrondissement — 
j ’ai commencé mon tour en suivant le cours 
de la Seine, par la rive gauche — j'ai rencon­
tré Pinel et Charcot, prés de la Salpétrière.

Dans le quatorzième arrondis.sement : Flat- 
ters, au parc de Montsouris ; Michel Servet, au 
square de Montrouge ; Chariot, Raspaü et 
Trarieux, autour Lion de Belfort; Ricord, 
Arago, le maréchal Xcy, Le Verrier ct Théo­
phile Roussel, prés de l’Obseryatoirc.

Le quinziéme ne possède que deux statues, 
celles de Pasteur, à l’extrémité de l’avenue de 
Bretcuil et de Garibaldi au rond-point de 
Grenelle.

Dans le septième, j’ai salué Napoléon dans 
la cour des Invalides, ct le prince Eugène 
dans le jardin du même hôtel. Valentin Haüy 
est devant les Jeunes Aveugles. César Franck 
a son monument dans le square de Sainte-Clo- 
tilde et Chappe télégraphie dans Taxe de la 
rue du Bac.

Devant le Palais-Bourbon-se voient le chan­
celier de L’Hospital, Sully, -Colbert et d’A-

Le sixième arrondissement donne un gros 
appoint à cette « forêt dç pierres ».

Voici, dans la cour de TEcole des beaux- 
arts, Henri Régnault. Au Luxembourg, outre 
les vingt statues des « doulccs reines ct prin­
cesses de France » qiii décorent lès terrasses 
du jardin, se voient Eugène Delacroix, Eus- 
tachc Lesueur, Watteau, Sainte-Beuve, Henri 
Murger, Théodore de Banville, Ferdinand Fa­
bre, Lecontc de Lislo, Le Play, enfin Scheurcr- 
Kestner.

Dans la cour du Sénat sont assis Montes­
quieu et Pasquier.

T arnier est rue d ’A ssas ; Bossuet, Flcchier, 
Fénelon e t M assillon , place Saint-Sulpiçe. 
V oltaire c t Condorcet encadren t l'In s titu t. Di­
dero t est mal assis en face de B ernard de P a- 
lissy, prés de Saint-G erm ain des Prés. Broca 
et Danton se regarden t — de travers  —̂ prés 
de l’Ecole de médecine, dont la cour nous 
fait voir Bichat.

Dans le cinquième, Budé ct Claude Ber­
nard siègent prés du Collège de France ; un 
peu plus loin, Etienne Dolet, Dante, Voltaire, 
François Villon et ' Fouis Blanc au square 
Monge.

Comte est en face de la Sorbonne, et à coté 
de lui s’élève déjà, dans le square deCluny, le 
monument de Gréard. Jean-Jacques Rousseau 
a l’air de s’ennuyer fort place du Panthéon ; 
les chimistes Pelletier et Cavontou se don­
nent le bras boulèvafd Saint-Michel. Monge 
est rup Monge, Larrey au Val-de-Gràcc pt 
l’abbé-de l’Fpéc rue Saint-Jacques.  ̂ ,

Traversons le.s ponts. Dans l’ile Saint-Louis SC voit le ilionümeht du sculpteur Baryé. Dahs 
le sqûare de l’Archevêché on a élevé, il y a 
deux ans, un buste à Charles, Goldoni, le res­
taurateur du théâtre italien, qui voisine avec 
Charlemagne et . Théophraste Renaudot. 
Malesherbes et Berryer sont au Palais de 
justice.

Au .Pont-Neuf, je croise le roi Henri, 
dans le « -jardin de l’Infante >̂. Boucher, Ras» 
fet et Meissonier. Voici, place du Carrousel, 
Washington et Gambetta; Alfred de Musset 
au Théâtre-Français , Camille Desmoulins au 
Palais-Royal, Molière rue Richelieu, lé r Roi- 
Soleil » place des Victoiré.s, Pascal à la toùr 
Saint-Jacque.s,- Etienne Marcel quai de l’HoM.- 
de-Villé, Louis N liré t  Bèauniarchaîs, au 
Marais. ' '!

Dépassons la Bastille et son génie»; nous 
rcncohtr'ons successivement, dans le onziém’ç 
arrondissement, LcdVu-Rollin, Baudin, le ser­
gent Bobillotet le dernier venu dans le monde 
des statues, Charles Floquet. Place de la 
Nation, Saint-Louis et Philippe-Auguste, com­
mandant l’entrée de Paris» '

Puis, voilà dans le troisième : Gutenberg, 
dans la cour de l’Imprimerie nationale ; Bé­
ranger, square du Temple ; Boussingault, Ni­
colas Leblanc etj Denis Papin aux Arts et 
Métiers. ■ é ' -

Traversons le boulevard. On ne voit, dans 
le dixiéme, que le baron Taylor, sur le terre- 
plein de l'Ambigu ; Montvon, à l’entrée de 
l'hôpital Saint-Louis, et Frédérick Lemaître 
au square des Fcluses-S.aint-Martin. Le doc­
teur Métivier est en face de l’hôpital Tenon

Jean Macé, l’homme à la « Bouchée de pain», i 
place Armand-Carrel ; Marat, aux Buttes- 
Chaumont ; le « chevalier » de La Barre, au 
square Montmartre ; l’instituteur J. Leclaire 
et Maria Deraismes, au fond dés Batignolles, 
square des Fpinettes ; Fouricr, le «philan­
thrope », boulevard de Clichy, non loin de 
Moncey.

Redescendons dans Paris : Sedainc et Di­
derot sont au square d’Anvers ; Berlioz, au 
square Vintimille ; Gavarni était hier — il y 
reviendra — place Saint-Georges. En suivant 
la rue Drouot, dans la cour de la mairie du 
neuvième nous vcrrons,un jeune Voltaire, et, 
après nous être sentis « fiers d’être Français 
en passant devant la Colonne », nous jette­
rons un regard sur Charles Garnier, rue Au­
ber.

Dans le huitième, voisinent Jules Simon et 
Lavoisier, de chaque côté de la Madeleine ; 
Alphonse Daudet aux Champs-Elysées, Ar­
mand Silvestre au Cours-la-Reine, Balzac, 
avenue Friedland, Shakspeare avenue de 
Messine; enfin, au parc Monceau ; Gounod, 
Ambroise Thomas, Chopin, Pailleron et Guy 
de Maupassant.

Henry Bccque ccHiimande, dans le dix- 
septième, l’entrée de l’avenue de Villièrs, ser­
vant de sentinelle avancée aux « Dumas » 
de la place Malesherbes, à Eugène Flachat, 
à Alain Chartier et à Alphonse de Neuville 
épars, çà et là, dans la plaine Monceau.

En terminant la promenade par le seizième, 
visitons La Fontaine, au Ranclagh ; deux 
Washingtons, l’un place d’Iéna, l’autre place 
des Etats-Unis, où il est en compagnie de 
Lafayettc ; Franklin, deri'iére le Trocadéro ; 
Victor Hugo, Lamartine et Benjamin Godard 
voisinant sur le terre-plein de l’avenue Victor- 
Hugo ; le littérateur Eugène Manuel, avenue 
Henri-Martin ; Alphand et, pour finir, l’ingé­
nieur Levassor, à la porte Maillot.

Ouf ! c’est fini. Le compteur de mon auto­
taxi marque des prix fous. Jamais pour si 
cher je n’ai vu tant de laides choses compen­
sées par quelques rares chefs-d’œuvre.

H. Hogier.

Les Fêtes de Jeanne-d’Arc à Rouen
Rouen, mai.

La manifestation traditionnelle de 
l’ünion Jeanne d’Arc, dont M. le mar­
quis do Pomercii est pré.sideiit d'hon­
neur, s’est dérouhie ce matin, avec un 
éclat inaccoutumé. Alors que, d’habi­
tude, la date anniversaire du marlyre de 
l'héroïne nationale, laissait comme in­
différente la population ]‘üucnnaiso,cotlc 
année, elle a revêtu un véritable carac­
tère de fête. La ville est pavoisée a pro­
fusion d’orillammc.s aux ..ooulcur.s na­
tionales ct de bannières bleues et blan­
ches.

Les manifestants sc sont réunis en 
un très important cortège, sur la i>lacc 
du Vieux-Marclié, là où s’éleva le bû­
cher. On remarquait beaucoup de délé­
gations bretonnes, venues en costume 
nalional sous la coriduitedeM. le marquis 
de l'Estourbeillou, député de Vannes, 
qui a prononcé un discours d’hommage 
et de réparation. Une couronne fut dé­
posée, au nom de la Bretagne, sur la 
plaque qui commémore le supplice de 
Jeanne, et, sans incident, le cortège a 
continué sa visite au donjon du vieux 
château de Philippe-Auguste ct au cime­
tière Sainl-Ouen, là où eut lieu la sinis­
tre comédie de l’abjuration.

Tout se, passa donc dans le plus grand 
calme. Il en fut de meme dans l’après- 
midi, aussi bien à Bon-Secours, où sc 
sont rendus'les manifeslants-de l’Unioii 
Jeanne d’Arc, qù'à la conférence de M. 
Tbalamas, où les libres-penscur^ s’é­
taient donné rciidcz-vous.

A la eathédralc et aux alentours se 
presse uiïe assistance énorme. L'arcbe- 
vèque de Rouen a béni, après les vêpres, 
la bannière de Jeanne d'Arc offerte à la 
cathédrale par les dames de Rouen ct de 
l'arcliidiocèsc.

Lamy.

A L’INSTITUT
BEAUX-ARTS

L’Acadéni'ie des beaux-arts a levé sa 
séance en signe de deuil, à l’occasion de 
la mort de Émile Michel, qui avait 
été élu dans sa section des membres li­
bres, en 1892, au siège du comte de Nieu- 
werkerke.

Le prix Rossini, de 3,000 francs, sera 
décerné au cours de la prochaincséaiice. 
Le concours, nous a dit un membre de 
la commission musicale chargée de l’at- 
Iri'bution do ce prix, a été celte année 
exceptionnellement brillant. Quinze par­
titions, toutes de premier ordre, avaient 
été envoyées. Le choix a été difficile. 
L’œuvre primée est une des plus belles 
qu’ait jamais couronnées l’Académie.

mmn et
La crise de la C. G. T .

Les radicaux sont enchantés de tout 
cc-que dit do la C. G. T. le citoyen Niel, 
secrétaire général démissionnafre.

Le citoyen Niel, en devenant secrétaire 
général "de cette confédération profes­
sionnelle, ne s'attendait pas à trouver là 
tant de politique. IjAurore considère 
que voilà « une définition- fort nette de 
la direction actuellement impriipée'à la 
G. G. T. » Le citoyen Niel déclaré ectlo 
confédération regrettablement anar­
chiste. VAurore approuve le citoyen 
Niel.

Ils ont raison tous les deux. Mais une 
chose est assez étonnante, li'/l urore vieil t- 
ellc seillemeul de découvrir que la Con­
fédération du travail est un gi-uupcment 
anarchiste? ct le citoyen Niel, quand il 
accepta d’ètrc le seci'élairc général de la 
G. G. T., ignorait-il ce ijiic c'(’tait?

Quelle ingénuité, du citoyen Niel ct de 
VA urore !...

Le Radical est du même avis que 
r.L//‘ore. Il trouve aussi « très iiiléres- 
sailts » les reiise'ig'uements apportés par 
le citoyen Niel : c'est à savoir qii'oii fai­
sait de la polititpie, à la G. G. T. Ainsi, 
le Radical, lui non plus, iio s'cii doutait

hitait depuis trois seniainc.s, on a trouvé un vé- 
ritable euU‘epôt d'objets volés : mallos. vaiises 
caisses renferiuant les.objets les plus divers. ’ 

C’est un sujet allem and,unscrit «ous le nom 
d’Ancel, et qui a été déjà plusieurs fois condamné 
pour vol on Fran’cc. On cherche scs coinplfces.

Le Journal :
De Phibadolphie, ,

Trois mille chauffeurs se sont mis en greva 
demandant une augmentation de salaire.

Los grévistes tentent d’arrêter on ville les aii- tomobiiGs qui marchent. Ce matin, ils en ont fait 
sauter une à la dyncamito. Le chauffeur a été 
blessé grièvomont.

L A  J O U R N É E

I>as

^ ■ V I S  H D I - V E I R S

nONSTIPATION-
VJ im ou deux

-  Le soir, avant dîner, 
GRALXS DE VAIS.

Maux de gorge — E.xtinction de voix — Aphtes 
i GARGARISME SEG DU WILLIAMS 

PHARMACIE NORMALE, 19, rue Drouot, Paris.

Ah! si les radicaux sont si merveil­
leusement naïfs, on n'a. plus de peine à 
coiïiprendre qu'ils se .soient tant com­
promis dans l'amicale société des socia­
listes unitiés ct de tours camarades les 
confédérés du travail. C'est tout simple : 
ils ne savaient pas, ils croyaient les 
confédérés du travail des hommes très 
doux, très laborieux ct qui se réunis­
saient uiiiquemmcnt pour causer de 
leurs intérêts professionnels!...

Et ce fut aussi l'erreur du citoyen 
Niel, probablement !... Aujourd’hui, nous 
voyons le.citoyeii Niel tout à fait d'accord 
avec les radicaux, lesquels -sont de plus 
eu plus indignés contre-ces-polilicichs 
de confédérés dont ils-ne soupçonnaient 
pas les projets subversifs!...

Tout cela est risible, — ou le serait, si 
la conséquence de la fausse naïveté radi­
cale n’avait pas été de mettre le désordre 
dans ce pays. N’oublious pas que les ra­
dicaux sont au pouvoir, qu’ils ont. la 
majorité dans la Cluimbrc et.qu’ils tien- 
nbnt le'gouvernénieul ' et ils viennéni 
à-peine de vériller que la Gonfédéralion 
du travail est aux mains d’une bande 
d'ém eu tiers !...

Ce sont de pauvres gens.
André Beaunier.

_ Anniversaire : Service religieux solénnel à 
iOGcasion du centième aimiversairo de la 
mort du maréchal Lannes, duc de Monle- 
bello, blessé mortellement à la bataille d’Ess- 
ling (Saint-Etienne du Mont. iO li. 1 ’2. Visite 
du tombeau au Panthéon, à 11 heures.;

Assemblée générale : La Société protectrice 
des animaux, sbus la présidence de M. Dou- 
morgue, ministre de l’instruction publique 
(salle dos fêtes du Trocadéro, 1 h. 1/2).

Congrès : Congrès national de la Paix, sous 
la présidence de M. Léon Bourgeois, deuxième 
journée (à Ileims), — Congrès national du 
Parti socialiste français (à Reims),

Concert ; La « Staff Band », musique de 
l’état-major de l'armée du Salut ïi Londres 
(salle des Ingénieurs,19,rue Blaiiclie,8 h .l .2)

Banquet : La Société protectrice des. ani­
maux (Palais d’Orsay, 7 ii. 1/2).

Conférences : M. le docteur Edmond Four­
nier : « les Stigmates do l’hérédité (Pôly- 
clinlquo Henri de Rothschild, 199, rue yia, 
cadet, 5 heures'-. — ;M. le docteur Dagin^ 
court: «la Santé et la Vie par l’hygiène 
pliysiiiuo et morale » (salons Malakoff, 
56 Ois, avenue Malakofl', 9 h. du soir).

Inîopgiations
La Monnaie. — Avant-hier, à l’iiôtel do 

la Monnaie, M. noujon, secrétaire perpétuel 
-de l’Académie des beaux-arts, a fait aux 
membres de la Société artistique dos aina- 
leurs une conférence très intcrcssaulo et 
très applaudie sur la Monnaie ». M. Mar­
tin, directeur, a donné ensuite quelques ex­
plications tochniques. Puis les visiteürs ont 
parcouru les ateliers de fonte et de frappe.;

Pour Mac-Mahon. — Un groupe d’Aiitu- 
nois songe a élever' une statue au inarécltal 
de ,Mac-ifa]ion.

Parmi les ailliésions reçues ligureyello do 
M. Gariiot, fils (.le l’ancien président do la 
R.cpubli(]uc, ({ui la )notive en ces termes :

Monsieur le président du comité,
.J.c ne puis être que flatté de trouver mon nom 

inscrit sur une liste d'initiative on vue d’un honi- 
mago. public;, au maréchal de Mac-M;ihon.

U lut un admirable soldat, un grand patriote 
ct un très honnête homme. Le président'Carnot 
tenait son caractéi-o en haute estime. De telles 
rai.sons suffisent pou-rmotiver mon adlié.sion au 
projet de; lui élever une statue dans sa ville 
natale.

•le me pernVeis toutefois d’expriniér un vœu. 
Cestqne, cet liommagc unanime à un. illustre 
compaD'iote ne j>ui.sse pas èti-e détourné an 
profit de. tel parti politique, et tout s^édialernent 
qu_il ne serve jxas a exalter le régime du Ifl mai 
18.(). qui. a u x ■ yeux ■■ do la g'randc'~inâ1orîtô diiqm. ;iu.\ yeux CIO la grande'"mâ.ioi 
pays, rosteia une erreur funeste. Le soüvcïnir 
des discor.des d alors doit C-trè éoai-ié, ])our la 
grande gloire de célni dans lequel' il- "faui voir 
exclusivement le dévoué scrVitonr'do' la Eranctr; 
h t la sagesse du comité no-perm ettra pas d"aù- 
tres manifestations ii^triotiquo.s.

CarXot. •

La Presse de ce matin
ECHOS & NOUVELLES

Le Petit Journal :
D’Arras :

Une perquisition, au domicile d’un commis des 
postes, Pierre Buscail. trenle-lrois- ans, origi­
naire- des Pyrénées-Orionrales. a  àniené la d’'é- 
couverto do nombreuses correspondancos, cartes 
postales, écliaiilillons, ainsi (pie six cents tim- 
oros-postc non.oblitérés décollés des correspon­
dances. . . . .

Les vols duraient depuis trois ans.

Le Petit Parisien :
Dijon.

Un individu cherchant à négocier un lot de 
pliis*de mille francs de timbres-poste fran<;.ais a 

té arrêté. Dans la .chambre de l’hètel qu’il ha

La « S. P . A. ». — La Société protectrice 
des animaux communique à la Presse la not'o 
suivante:

Afin d’evitor le retour des hécàtomhés de che­
vaux auxquelles viennent do donner lien le Raid 
do la Franco du Sud-Oiicst-(TOÙ kü<^mètros en 
se))t joursb la >S. P. A. à  dém.aiidè à’M. le prési­
dent d u 'Gonse.il, ministre de l'iiiféneur:

1® Do donner toutes'los instructions pour que 
les autori-sations soiient, à Pavenir, refusées aux 
organisaaours. de raids; ; , . , ,

2®' D'interdircj l'e raid qui dçit avoir lieu à Brest 
du :I0 juin au i juillet ( iOO kilomètres ou cinq 
jours).' •
• Une demande de poursuites contre les organ-i- 
sateurs a été adressée au procureur de la Répir- '̂' 
biique. ^

Congrès. — Le congrès des Sociétés dés 
beaux-arts des départements, convoqués an­
nuellement par le sôus-secrêtâire d’Etat des 
beaux-arts, s’ouvrira mardi prochain,-à deux 
licuves, dans la salle de l'IIémicyclé, à l’Ecolé” 
des beaux-art.s.

T.a séance .sera présidée par M. Pierre de 
Nolliac, conservateur du musée de ■ Ver­
sailles.

■— Le troisième congrès national des piu 
licistos français, qui a tenu ses séance^

Feuilleton du FIGARO du 31 mai

La Vie littéraire
LE ROMAN DE SIX  PETITES FILLES

p a r  Mme Lucie De l .n.rue-M;Vrdrus

En Mme Lucie Delarue-Mardrus nous 
avons déjà salue une des quatre ou cinq 
femmes poètes qu’on peut opposer. Dieu 
merci,• aux quatre ou cinq cents muses 
du dépaj’tement — clics n’habitent pas 
toute la province ! — dont la littérature 
va chaque jour s’encombrant ; et nous 
avons-tenté de dire quel souffle âprv, 
salé, sauvage, poussait sur les Ilots ha­
sardeux la bondissante figure de proue. 
Mais- du romancier qui s’essaya dans 
Marie, fille-mère, nous n’avions pas 
encore parlé. Ce premier récit, émou­
vant et rude, d’un réalisme farou­
che jusqu’à en être lyrique et, par là 
même, un peu factice", ne nous appor­
tait, en etfet, rien de très nouveau ni de 
très imprévu. Le poète des Horizons et 
Ao Ferveur s’y retrouvait tel que nous le 
connaissions, —j'entends avec tout ce 
qu'un tempérament comme le sien com­
porte d’indompté, de barbare, de sur­
aigu. D’autre part, l’artiste y semblait 
môiniv maître de sa prose que do son 
vers. Le style manquait parfois de sou­
plesse ; certaines constructions, certains 
tours de phravse reparaissaient trop ponc­
tuellement. Et, sans doute, quelques- 
unes' de ces observations pourraient 
aus.si s’appliquer au nouveau livre que 
publie Mme Delarue-Mardrus, mais ce 
Roman de six petites filles nous mé­
nage, en revanche, une bien char­
mante surprise. L’auteur, pour mieux 
pénétrer les âmes puériles et profon­
des de ses mignonnes héroïnes, s’est 
découvert une très féminine sensibi­
lité, un cœur tendre, ingénieux, pres­
que maternel, dirais-je si je ne crai

rien enlever de scs autres dons — les 
quelques sentiments humains auxquels, 
de parti pris, sou œuvre restait étran­
gère.

Aussi lui ont-elles inspiré un petit ré­
cit d'une grâce louchante et d’une vé­
rité délicate. Rarement on a plongé aussi, 
avant dans le mystère de la conseieucc 
ct de riiiconscience enfantines—ces deux 
troubles océans où les adultes, oublieux, 
ne veulent voir qu'un peu d’eau claire. 
Mais, tout en rappelant par la justesse 
comme par le comique du trait les sou­
venirs d’enfance, et le Pouin, et la 
Zette de MM. P. et - V. Margueritte, le 
Roman de six petites filles, sera peut- 
être d'une ifsycliologic plus complexe 
ct d’une plus subtile mtuilion. C’est une 
sœur aillée, toute proche encore de ces 
fillettes, qui va nous initier aux grands 
secrets de leur vie intérieure si tumul- 
lueiise, si palliélique en son innocente 
gentillesse. Et à peine dans toile ou 
telle page, rclèvcrons-iious, quelque 
trace de celle « latente perversité » 
qui, quoi qu’eu pense Mme Delarue- 
Mardrus, n’est pas l’apanage exclusif 
de la race anglo-saxonne, et même 
pourrait bien, quand on y réfiéchit, 
être d’importation normande. Ainsi 
s’explique, j’imagine, l’indulgence du 
romancier pour sa douce et amoureuse 
et presque irresponsable miss Olive,

indulgence dont nous serons com-

gnais d’offenser l’irréductible amazone
qui nous fit ailleurs sa profession de 
foi. Bref, les « Six petites filleŝ  » au­
ront accompli ce miracle : éveiller 
cheii-Miïu; Delarue-Mardrus — sans lui-

plices tant il a su prêter de charme à 
celte figure de keepsake ! Laissez-moi 
donc vous la présenler : c’est encore le 
meilleur moyen de lui gagner vos sym­
pathies et, d’ailleurs, le Roman de six 
petites fdles est aussi son ])ropre roman.

Miss Olive est la jeune institutrice an­
glaise que les six petites Tariel — six 
sœurs pareilles et, du reste, foncière­
ment dissemblables — ont, à l’unani­
mité, décidé de mal accueillir. Identi­
quement vêtues d'une robe bleu marine 
très courte et d’un sarreau de couleur 
bise d’où sortent des jambes fuselées et 
eu bas noirs, un môme nœud de ruban 
attaché sur le côté gauche de leurs che­
velures drues, qui vont du noir bleuté au 
châtain roux, elles sont déjà sous les 
armes et, guerrières, attendent l’ennenii. 
Jusqu’à présent, aucune autorité n’est 
venue gêner leurs ébats. Elles ont 
grandi à la campagne, y vivent lâcliées 
dans un vieux parc comme un vol

d'oiselets familiers ct pillards. Leur 
mère, adorable, mais faible, est ab­
sorbée par los suias d'une lourde mai­
son et par une frénétique jalousie conju­
gale qui fut trop souvent juslitlêe; 
leur père, beau, léger, coureur, est sou­
vent appelé à Paris par ses affaires de 
courtier maritime et par d’autres ren­
dez-vous que Mme Tariel s’efforce d'i­
gnorer. Ces demoiselles sont donc affran­
chies de toute sérieuse discipline et en- 
lendent bien le demeurer. C'est ce qu'il 
s’agit de faire comprendre à l’étrangère, 
à rintrusc qui va imprudemment s'aven­
turer chez ollos. Là-dessus, tout le monde 
s’est trouvé d'accord, et Marie, la iné- 
nagèrê de douze ans. ct la studieuse 
Adrieimc, et l'irascible Rosine, et l'iiiveu- 
tivc Germaine, et la pieuse Gabricllc, 
et Cécile, dilc. Lily, qui traîne, rési­
gnée, la honte, la malédiction céleste 
d'être toujours, partout, en tout, «la plus 
petite ». Àliss Olive paraît, cependant ; 
el, en voyant ses yeux bleus, ses che­
veux d'or pâle, son timide visage rou­
gissant, les six gamines sont désarmées, 
—• désarmées et soudain conquises. 
« Vous nous plaisez », déclare Ger­
maine; etrennemie devient brusquement 
l'objet d'une folle popularité, d'une idolâ­
trie exclusive, qui ne va ni sans disputes, 
ni sans compétitions. Pour la tendre Lily, 
l'aventure tournera même au coup de 
foudre; n’ayaut osé approcher qu’à son 
tour, —que"dis-jc! — à son humble rang 
de taille, elle contemplera, éblouie, le si 
modeste médaillon d’argent que miss 
Olive porte au cou, ct, dès la première 
caresse, elle sentira, qu’elle donne à la 
belle étrangère tout son petit cœur de 
six ans. Ah ! riiéroïsmo secret, le dé­
vouement aveugle et cependant si fine­
ment instinctif de ce petit cœur, avec 
quel art simple et sûr on nous les 
a su traduire!

Lily, en cffQt, aura maintes occa­
sions de souffrir par et pour sa chère 
miss Olive qu’un autre coup de fou­
dre n’a pas, non plus, épargnée : au pre­
mier regard, la sentimentale Anglaise 
s’est éprise du beau M. Tariel, et peut- 
être môme faudrait-il chercher là le point 
faible du roman. Que Tariel, galant et 
de mœurs faciles, examine en connais­
seur cette fraîche et jolie fille, que, la 
devinant amoureuse, il s’émeuve, s’en­
flamme lui- aussi - et uo la- laisse pas-se

consumer en vain, c'est parfaitement 
vraisemblable. Mais il me semble que la 
virginale et romanesque créature, dont 
Mme Delarue-Mardrus nous a tracé le 
portrait,aurait pris feu un peu moins vite. 
Nous aurions admis que la douceur d’une 
intimité quotidienne, d'une sympathie 
grandissante l ’attirât insensiblement 
vers le père do scs petites élèves. Au 
contraire, on nous la montre, le soir 
même de son arrivée, tonte à sa nou­
velle passion et cherchant dans les yeux 
de Lily un reflet du regard paternel. Celte 
façon "de brûlei- les étapes, outre qu’elle 
ii'cst .guère brilaimique, s’accorde mal 
avec ce que nous savons d’elle et,comme 
miss Olive, l’auteur va par trop vite 
eu besogne. •

Quoi qu'il ou soit, le coupable roman 
de la jeune fille sera surpris, sinon com­
pris, par la silencieuse Lily. Epouvantée 
de ce secret qu’elle pressent funeste, 
jalouse jusqu’au désespoir, redoutant 
obscurément un chagrin de môme na­
ture pour sa mère de qui l’on se cache, 
l’enfant étouffe, mais se tait. D'instinct, 
et avec un stoïcisme de petite martyre, 
elle se constitue la gardienne, la senti­
nelle — presque la complice des amants 
et, tout en détestant leur furtif bonheur, 
se ferait tuer plutôt que de les trahir. 
D'autres seront moins scrupuleuses. 
Une infidélité de M. Tariel —il n'en est 
pas à cela près ! —a brutalement détruit 
les illusions de miss Olive. Inconsolable 
de s'être donnée à qui l’aimait si peu 
ou si mal, elle a voulu mourir et a tenté 
de sc noyer. Si elle en réchappa, c'est 
grâce à rintervention de la bonne Mme 
Tariel : femme de tête et nageuse émé-. 
rite, celte tranquille personne l'a ra­
menée vivante au rivage. Le hasard a 
dé ces ironies et aussi de ces élégances. 
La pauvre petite pécheresse, couverte, 
de confusion, s'accuse de noire ingrati­
tude envers celle qui l’a sauvée, et dé­
plore son péché, — plus peut-être 
qu’elle no le regrette. M. Tariel, par un 
inverse et non moins logique revirement 
se sent plein de remords envers celle qui 
a failli périr pour lui et la vient un jour 
embrasser sur son lit de convalescente. 
A ce baiser — le plus chaste qu’ils 
aient échangé ! — les petites filles de M. 
Tariel, embusquées derrière une porte, 
ont assisté stupéfaites ; et Marie, raîiiéc, 
s’-est vaguemcnLrendu compte qu’eu di­

sant à sa mère (’.e qui venait de se pas­
ser, elle sc donnerait de l'importance, sc 
trouverait, — ô diMices! — mêlée à des 
histoires de grandes personnes. Or. la 
douce Mme Tariel, sur ce chapitre, ne ba­
din e pas. A j)e i II e i n f orm ée, e lie s’e ni po r to, 
chasse miss Olive qui assume bravement 
toutes les responsabilités et devant la­
quelle M. Tariel a vraiment pileuse fi­
gure. Très digne, la jeune fille s'éloi­
gnera de cétte maison où elle se sent 
plus étrangère que le premier jpur; 
mais,avant son départ,elle se verra renier 
par les impitoyables gamines qui ne lui 
pardonnent pas « d'avoir fait de la peine 
à maman »; elle s'apercevra môme, 
non sans une suprême détresse, que sa 
préférée, sa Lily. son « tout pelit » va 
l'oublier comme l'es autres, et que la lé­
gère diversion d'un cadeau, que le scin­
tillement du fameux médaillon d’argent 
si ardemment convoité, ont.déjà ramené 
l’insouciance en ces candides yeux d’en­
fant .

Tel est le petit drame ou plutôt la 
mince historiette dont Mme Delarue- 
Mardrus a tiré un livre délicieux ct sin­
gulièrement vivant. J ’ai tâché d'en indi­
quer l'émouvante sincérité, la finesse 
d’observation et môme de divination, 
l’espiègle et poétique fantaisie. Mais 
je ne peux donner qu’un bien vague 
aperçu dos multiples scènes enfanti­
nes où chacune dés six fillettes inter­
vient, parle, agit selon son naturel 
ct son tempérament. Parmi ces ta­
bleaux qui les groupent en de si pitto­
resques attitudes, certains sont bien un 
peu poussés à la charge ; et quand, par 
exemple, les six enfants terribles prati­
quent de petits lacs navigables sur le 
canapé du salon en arrosant de vin 
blanc la soie capitonnée, 011 pense mal­
gré soi aux Malheurs de Sophie et à leur 
illustre auteur, née Rostopchiiie. Do 
môme, lorsque les grandes exigent que 
lacraintive Lily lire de son cru,si j ’ose dire, 
le, cidre nécessaire au dîner des poupées, 
cette impérieuse réquisition n’est peut- 
être pas du meilleur goût. Mais, à côté de 
ces farces un peu grosses, que de choses 
vues et prises sur le vif, que de piquantes 
ou gracieusés naïvetés! C’est l’e.xtase re­
cueillie des six bambines devant ce lilli­
putien royaume des fées, devant tout ce 
minuscule merveilleux auquel, depuis 
Titania, sc complaît la vieille Angleterre

et que la rêveuse miss Olive entr ouvre 
à leur jeune imagination. C'est le scru­
pule de Lily qui se confesse, terrifiée, d’a­
voir lardé à coups de canif des choux où 
devaient nicher, — est-ce qu'on sait ? — 
d’hypotliétiques petites sœurs et d’éven­
tuels petits frères ! Ce sont , les vers de 
mirlitons que son lyrisme éperdu ct sa 
menotte nialadroilcaligoenten riionneiir 
de l’institutrice adorée qu’elle compte 
bien « épouser plus tard » ; c’est la férp- 
cité des aînées, dansant la danse du 
scalp autour de ce premier balbutie- 
nient sentimental et mues par cet ins­
tinct des foules,̂  toujours prêtes à lapi­
der ce qui les « éloimc », car le sort de 
Lily.est, hélas, de se voir perpétuellé- 
ment incomprise et elle n’a, au service 
de rêves illimités, de sensations infinies, 
qu’un bien pauvre vocabulaire. Alors, 
elle se réfugie au pays vaporeux de ces 
contes d’Andersen, tenus en un hautain 
mépris par la fille du jardinier; elle en 
perçoit, sans sc l’expliquer, le symbo­
lisme attendrissant et son amitié pour le 
malheureux petit canard, moqué de toute 
la volaille, mais qui,.un jour dans le mi­
roir des eaux, s'apparaîtra cygne éblouis 
saut, est, plus qu’elle ne le pense, fra 
lernelle.

s-

II serait facile de multiplier ces cita­
tions ct j’avoue que j'y prendrais plai­
sir, — mais je craindrais de vous gâter, 
entre, autres choses, les mystiques élans 
de rintolérantc Gabriel le, ses prières 
scandaleusement intéressées ou vindica­
tives, les mortifications, surtout, qu’elle 
croit devoir imposer à sa trop docile 
petite sœur. Tout cela nous est, qii effet, 
conté avec infiniment d'humour, et vous 
lirez cet aimable livre où je ne critiquerai 
que le retour trop fréquent de certains 
procédés narratifs, de certaines expres­
sions comme « Voici vos six » ou « On 
les voit» ou « Vous les voyez »... etc. 
Qu’importe, d’ailleurs, ces détails? Dans 
une telle entreprise, la difficulté, le tour 
de force consistait à évoquer, à trans­
crire de mémoire ce que les petits sentent 
confusément, et pourtant « ne savent 
pas dire sur eux-mêmes et sur la vie »̂ 
Mme Delarue-Mardrus l’a fait en femme 
et en poète.

Marcel Ballot.
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gous la présidence de !M. Yves Guyot, est 
clos depuis hier. Le banquet d'usage sera 
jonné après-demain mercredi, à l'iiôtel Mo­
derne. . . ,

Il sera préside ]iar INIM. Jean llichcpin, de 
'Academie française, et Yves Guyot.
Société des artistes français. — Le Co- 

joitè de la Bociété des artistes français dans 
c;a dernière séance a autorisé l’attributiôn 
des quatre médailles suivantes :

sectio n  DK scULPTCKF..-^ Médaille de 2  ̂classe : 
î̂ t. Raul-L'udovio Thounissen. — Médaille de

classe M. Léon Dufrène.
Section  d'a rchitectiirk— Médailles deS'‘ classe: 

Julien-.Michol M-orize et Eugène Meyer.
Presse plébiscitaire. — L’Association de 

la presse pléïüicitàirc départementale a tenu 
aujourd'hui son.assemblée générale annuelle 
gouK la présidence do M. Xavier de T.asallc.

Le bureau de l'Association pour 1909-1910 
est ainsi: composé :

■Présidénl : M. Xavier do Lasklle. •
VicC'présidenfs : MM. Albôric Giour, dirèctouv de l'I'lc/ôvr, et: Allhnr Ilerbin.
■Secrétaire générai : îil. Gabriel Blanchet, an­

cien préfet. .
Secrélaire : yi. Paul Boutrois,ancien conseiller 

déj'réfèctu'ré. ' ’ • . ■
■Trésorier, : M. Emile Klecker.
Membres : .MM. Emile Martial, Louis Guiraud, 

Albert, Blais. Charles Fournicr-Carville, Jean- 
Baptiste Carrère.

La Société d'économie sociale foùdcc 
par Lé. Play, doit ouvrir jeudi prochain 
;{juin, à 8 h ..1/3 du soir, dans l'hôtel^de la 
Société de géographie, IS'i, boulevard Saint- 
Germain, sPil 38®-congrès annuel avec cet 
ordre du jour ; y La désertion des campa­
gnes ». ■

BUREAUX DE POSTE
ouverts le lundi 31 mai

- • Rive droite
Arrondissements (hi. centre

Hôtel des Postes, rue du Louvre et rue 
Etieiinc-Marcél ; Bourse de commerce (ouvert 
au service télégraphi<iue iusqu’à midi seu­
lement) ; hôtel .Continental ; vue Baint-Dcnis, 
90: rue Monta!igne, '30,; rue Cambon, 30 ; rue 
de Provence, 54; rue Sainte-Cécile, 7; rue du 
Faubourg-Saint-Martin, 148 1er; rue des 
Fillos-du-Calvaire, 3; ayenue de là Répu­
blique, 108 ; rue de la Bastille,'2; Hôtel de 
Ville.Le bureau du Palais de la Bourse reste ou- 
vei’t tousTes dimanclies, et jours fériés au 
service télégraphique (service permanent de 
jour et de nuit). ,

Arrondissements de la périjihérie
Btié Erard, 5; rue du Bendez-Vous, 36; 

place Chopin; .avenue Marceau, 29; rue 
Jouffrov, 5.0 ; rué Bayen, 16 ; rue de Cligiian- 
court, 70 ; boulevard Rochechouart, 68 ; rue 
d'Allemagne, 139 ; rue d’Allemagne, 3 ; rue 
des Pyrénées, 200.

Rive gauche 
Arrondissements du centre

Rue de Grenelle, 103 (service télégraphique 
permanent de .jour et de nuit) ; rue de Bour­
gogne, 2 ; rue du Bac, 146 ; rue Danton, 10 ; 
boulevard do l’Hôpital, 26.

Le bureau de la rue Saint-Romain reste 
ouvert tous les dimanches et jours fériés jus­
qu’à midr pour les opérations d’épargne. :

Arrondissements de la périphérie
'Avenue d’Italie, 27; avenue d’Orléans 

15 Us ; rue Blomet, 93 ; rue de Lourmel, 35]
—

Nouvelles Diverses
-XJ n - V:

P A R IS ^
C.;.' l ' à f f .^i r e  s t k i n h f i l  ,

Dans un ancien domicile occupé du 4 oc­
tobre au 22 décembre dernier par Tardivel, 
23, rue des Récollcts, dans un hôtel meublé, 
la police à saisi hier une valise en cuir jaune 
ayant appartenu au cordonnier et conservée 
dà'ns un cabinet , du sixième étage. On a 
trouvé dans .cette.valise du linge sale, des 
br'Oçhures, -des' romans-feuilletons et une 
gravure •êh- couleur soigneusement pliée et- 
])ortant cette légende : '< Marthe Steinheil 
vient rendre visité à sa mère dans la prison 
(le Sàint,-Lazare ».

.Toutes ces pièces ont été mises sous sc.el- 
lés et" Tardivel aura à s’expliquer sur leur 
objet. Il aura aussi à indiquer la provenance 
d'une clef qui se trouvait dans la même 
valise...........

.11 s’agit d'établir si la clef ainsi découverte 
n'aurait pas, servi à ouvrir une des portes de 
là villa d.e l’impasse Bonsin.

UN ACCIDENT MORTEL

Un tramway électrique do la ligne Ba- 
gneux-Champ-de-Mars a accroché hier soir, 
à sept heures, rue Falguière, la Voiture d'un 
hoiichér.-

La voilure, après avoir pirouctlc sur clle- 
mèmé,- a d'èfohcé un milr et a tué une pas­
sante, Mme Eugénie Felignat.

Lcîcadavre a été transporté 60, rue Cas- 
lagnary. au domicile de la sœur de la victime 
de cct accident.

UNE BONNE PRISE

La Sûreté vient d’arrêter, passage de l'Ély- 
séc'-des-Beaux-Arts, deux cambrioleurs, Jules 
Réelet, quarante-huit ans, et Albert Mousset, 
cinquante-deux ans.

Aies- individus ont volé naguère 2,500 francs 
de.-bijoux, rue Condorcet, à une masseuse, 
i\lmé Baquieiii. qu’ils avaient attirée hors de 
chez elle en lui adressant un faux télé­
gramme.

Far le même procédé, ils avaient cambriolé 
un àppartement rue db Bruxelles. Enfin, ils 
sont aussi les auteurs d'un vol commis, rue 
La BruyèrOj au préjudice de M. Pommier.

A C C I D E N T S

^Un jeune homme de dix-neuf ans, M. Lu­
cien Dôrîand, employé de commerce, est 
tombé hier dans la Séinc en voulant sauter 
dans une harejue amarrée quai aux Fleurs. '

Le malheureux sest noyé.
Rue du Faubourg-Saint-Honoré, un fia­

cre a accroché le tonneau de M. Colon, archi­
tecte, J4v rue de Saint-Pétersbourg. La voi­
ture. a été . retournée et Mme Colon qui s'y 
trouvait, TroJcl-®® sur le trottoir et légère­
ment contusionnée,

— Avenue des Champs-Elysées, â l’angle 
(le la rue L'a Boétie, un auto-taxi est entre 
eu co'l'lisiôn, hier soir à onze heures, avec un 
omnibus de la ligne Trocadéro-Garc de l'Est.

Par suite du choc, les vitres de fauto-taxi 
ont été brisées et Mme IMarguérite Bracq, 
artiste lyrique, qui s'y trouvait a été blessée 
au visage.

.Après avoir reçu à l’hôpital Beaujon les 
soins que comportait s.ou état, Mme Bracq a 
été ràniehée à son domicile, 5, rue de Loug- 
charhp...........  .

Tüôpital Beaujon, on nous a déclaré que 
son état n’oiïrait aucune gravite.

SUICIDES

Un vieillard de quatre-vingts ans, M. Pierre 
Joly, rentier, 14, rue des IFinoyaux, s’est 
suicidé hier en s’asphyxiant à l’aide du gaz 
d’éclairage. Il était atteint d’üne affection 
ihcuritble.

_—,Nous àvon.s dit, au mois d’avril dér­
ider, qu’un infirmier de l’Hôtel-Dieu nommé 
Dmirnal avait disparu. I.e cadavre do Dour- 
nnl a été repêche hier à Bry-sur-^iarne-, et 
1 un 8/AjJ'pMye QU4 ircsoiicc d'un suicide.

— Pour échapper à dos cliagrius de famille 
et à des revers de fortune, M. Jean Poos,

âgé de soixanl.o-rtrois ans,.ébéniste, s’est sui­
cidé eu se jetant par la feûêtrc dq son appar­
tement, 27, rue de Chaligny. s’est fracturé 
le crùnc et la mort a été inslaiiianéc.

DÉPARTEMENTS
M. (;Hf:UON A RO.MII.i.Y ■

Romillg-sur-Seine. — M. (lliéron, sous-sc- 
erétaire d'Etat à la guerre, est arrivé ce ma­
tin pour présider les fêtes de Romilly.

C-omme les socialistes, nombreux dans la 
ville, avaient annoncé des manifestations 
hostiles au gouvernement,-IM. Chéron avait 
formellement interdit loulo escorte et tout 
service d’ordre.

A sa sortie de la gare, trois cents socia­
listes l’ont accueilli au chant de l'Interna­
tionale ; puis ils SC sont portés devant l'hôtel 
de ville pour recommencer leur manifesta­
tion. Ici, le sous-sccrétairc d’Etat s’est rendu 
au milieu des. manifestants,et les a haran­
gués. Il n’y a pas eu ci’incideiit.

A rissuc du banquet, M. Chéron a pro­
noncé un.discours où U a fait .un appel pros  ̂
saut à la bonté, à la paix lét à Ja, jiistâco so­
ciale ; puis il a entoiiiié In Miirseûlaise, que 
la foule a chantée cn-cliœur.

CONGRES NATIONAL DU PARTI SOCIALISTE

Reims. — Le congrès socialiste indépen­
dant a tenu cet après-midi une séance plé- 
lîicro où a été lu le manifeste claliorc par la 
Fédération de la Seine et (jui résume la doc­
trine (lu parti : lutte contre tous les privi­
lèges capitalistes jusqu’à la transformation 
do la propriété sociale ; couquclq de tous les 
pouvoirs publics ; maintien de là paix entre 
les natiôiis. Enfin le parti condamne toute 
gùcrro continentale ou coloniale, mais se 
déclare prêt, en cas d’agression, à défendre 
la patrie. /

Au cours de la séance, les unifiés ont été 
pris à parti pour avoir poussé les postiers à 
la grève ot les avoir ensuite lâchement aban­
donnés, et les parlementaires scîcialistes pour 
avoir voté avec trop (l’cmprossemcn.t l’aug­
mentation de l'indemnité parlementaire.

LE CONCOURS DE QY.MNASTKJUE D’AN.GERS

Angers. — Le comité de permanerico dé 
l'Union des sociétés de gymnastique de 
France a oll’ert aujourd’hui un déjeuner aux 
autorités et au comité lotal. Dos discours y 
ont été prononcés par M. Cazalet, prôsideiit 
de la Fédération ; par M. CupéKis, président 
de la Fédération belge, et par le préfet de 
Maine-et-Loire, •

Puis les sociétés ont défilé; se rendant au 
Champ-dc-Mars, où ont eu lieu des exercices 
do gymnastique et des mouvements mili­
taires fort admirés. Les soldats du 9® batail­
lon de •chasseurs et du 6« génie — comman­
dant Pénéon et colonel Alby — qui ont esca­
ladé sac au dos des murs artificiels ont sur­
tout soulevé rcnlhousiasmc do la foulé.

A six heures, après quelques mouvemeuts 
d'ensemble elfcctués par tous les gymnastes 
obéissant à un commandemout unique, tous 
les drapeaux, toutes les musiques étant 
groupés face à la tribune officielle, M. Caza­
let a prononcé une vibrante allocution où il 
a commenté la devise de l’Union : « Disci­
pline, devoir, respect de l’auloritc et soumis­
sion aux lois de la République )'). La fête 
est terminée.

.(!le soir le préfet a olïeiii un dîner aux 
membres du comité do permanence de 
TUnioiiiet aux autorités.

INCENDIE MORTEL . ' !

Hgéres. — Un violent incendie à détruit 
les écuries de la riche villa de M. Tagnard, 
au faubourg Chateaubriand. Un enfant de 
dix ans, fils du concierge a été carbonisé ; 
une fille de six ans, sœ..ur de la. victime; a été:, 
blé.ss.qe et Iç.pére de, c,çs, bnfqint!},,.en .pq.-jeT-,, 
tant à leur secours, a été profoiulémont i 
brûlé. ------------ L—
UNE CARAVANE PIL L É E  D.AÉS LE SUt)-ORANAIS

Oran. — On télégraphie de Colomb-Bc- 
char, à la date d'hier, qu’un djich a attaque 
et pillé Une caravane d’israélites venant de 
l'Ouest et conduite par im indigène de Bou- 
Denib,-.. •' «

L'agréssion s'ost produite au lieu dit Ouâni- 
Hassan. Les agresseurs ont pris la fuite sans 
laisser (Te traces. ,

. Àrgus.

COORRIERM THÉÂTRES
Aujourd'hui :
A la Comédie-Française, à 1 h. 1/2, la Paix 

chez soi, l'Anglais tel qu'ôn le parle, le Voyage 
de J/. Perrichon.

— A l’Odéon, à 2 heures, matinée exception­
nelle, les Danicheff.

— Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 2 heures,
dernière matinée de /•’A//'/loa.(pour.cGtte. sai­
son', avec ,Mmc Sarah Bernhardt dans le rôle 
du duc de Beichsladt. r -,--t ru '. . . < •

— Au Gymnase, à 2 licures, dernière mati­
née (pour la saison': de T Ane de Buridan.

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté) , à 
2 heures, la Dame blanche M lle s  Lem eignali, 
T ipha ine , Coëlho, ^IM. Dovriès,-Féraucl dc 
Sain t-Po l, Désiré, Bouteloup, Güaeon).

■— Au théâtre Apollo, à 2 heures, dernière 
matinée (pour la saison) de la Veuve joyeuse.

— A la Porte-Saint-Martin, à 2 heures, der­
nière matinée de la Glu.

— Au Jardin d'acclimatation, .k 2 heures, 
dernière matinée de la saison : Paillasse et 
Ga.lathée.

— Au théâtre de Verdure de Saint-Gratien (près 
d’Enghien), à 2 h. 1/2, L'Avare et la Nuit 
d'octobre.

^'os. 1 octo.urs trouveront à sa, place liabituolle 
le tableau complet des matinées d'aujourd'hui.

Ce soir :
A l’Opéra-Comique, à 8 heure.s précises, 

première représentation (reprise) de In Flûte 
enchantée, opéra-féerie en quatre actes et 
seize tableaux, nouvelle version française 
de MM. Paul Ferricr et Alexandre Bisson, 
musique de Mozart. Distribution :

Pamina Mmes Marguerite Carré
La Reine de la Nuit ' Koréôff
Papagéna 

Les trois dames

Les trois garçons

Papagéno 
Tarn i no 
Sarastro 
Monostatos

• A

Los trois prêtres

Les 2 hommes cuirasses

Les trois esclaves

Mathicu-Lutz 
Brohly 

. Ganteri 
( Heilbrdnner 

Bakkers 
-Maggie Teytc 

, : YiileUe
M.M. L. F U gère 

Tîd. Clément 
Nivette 
Cazeneuve 

, ( .\zéma 
] de Poumayrac 
( V aurs

Paya'n, Lucazeau, 
( Douss-e.t 

Dumontier
Eloi

L'orchestre sera dirigé par M. Ruhlmann. 
Décors de M. L. Jusseàumc; costumes de 

M. Multzer.
Î e lever du rideau aura lieu D'e^exac/e- 

à huit heures i»récises. •
— A l'Opéra, à 8 heures, P(ïM5L(Mme's De- 

mougeot, Courbières, Goulancourt, MM. Mu­
ra tore, A. Gresse, Düclos et Chappelon).

— A la Comédie-Française, à 8 h. 3 '4,
ïie (Mîil. Dessonnes, Paul Numa, Mlle Pro- 
vost); (M l̂- Le Bargy, Raphaël
Dullüs, Deliellyv Georges Grand, Mmes Bar- 
tet, ^lario J.ecoulo). ■ .
; —  A l'Odéon, à 8 li. 1 2 ,'punr la deuxième 
série de raboniicmoii't du hindi," Jh/C'y Gêsar 
tM .dcMax)... : ... .....A.’.

•— Aux Variétés,' à 9 heures précises, 329” re- 
rcsenlation du Ilol IMM. Brasseur,Guy, Max

re-
prcseniation du iloi, (IMM. Brasseur,Guy, .Max 
Jearly,- Prince, Nmnès, Moricoy, Simon, 
.^elil, etc.,' Mmes Marcelle Lender, Amélie 
àiétcrle, etc., et Mlle Lantèlme dans le rôle do 
Marthe lîourdier). — A 11 heures, au 3® acte, 
la Bécéption officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari, 
trop matin. (Mlles Chapclas, llarnold, MM. 
Rodhcr, Dupuis, Beusy).

Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 8 Ii. 1/2, 
dernière représentation donnée par Mme 
Sarali Bernhardt, pour cette saison, la Dame 
au.v camélias.

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté'), à 
8- h. 1,4, la F'avorile -{Mmefi Dliumont, Doc- 
cin, MM. Moisson, Boulogne, Alborti, Sardet).

— A la Renaissance, à 8 h. 3/4, avant-der­
nière du Scandale (MIM. Lucien Guitry, An­
dré Dubosc, Pierre Magnier, Mmes Bertho 
Bady, Marie Samary, Jeanne Desclos).

— Au théâtre Réjane, à 9 Iicures, la Fille de 
Jepidé; 9 li.3/4, h: Refuge (Mmes Réjane, 
Daync.s-Grassot, Mlle, Blanche Toutain, MM. 
Garry, Castillan, Du(fue.sne).

— Au théâtre Michel, à 9 heures, Effets 
d'optique (Mmes Alice Xory, Diitricu, MM, 
Le Gallo, Harry Baur); le Premier Pas (Mlle 
Cléo de Mérode, Mme Bosni-Dcrys, IM. Ma- 
guenaf) ; Y'uh siciliènné (Mlle Kcrf, M. Geor­
ges AYague}.

— Aux Capucines, à 9 heures, pour les repré- 
scrilatious de Mlle Louise Baltliy, Pari-Sport, 
revue (finies Louise Balthy, Drettc Sarthys, 
MM. Berthez, Darnley, Orsy) ; Y a une suite ! 
(Mlles Maroussia Dôstrelle, IMériudol, MM. 
Prad, Blanche); Petite tâche (Mlle Bouquey, 
MIM. Orsy, Jalabert).

— Au théâtre, du Grand-Guignot, à 9 heurossy 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la 3” section, le Jeu de l’amour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

Hier :
M. Edmond Rostand a assisté hier au soir 

à la représentation, de la Veuve joyeuse, au 
théâtre Apollo, et il y a pris le plus vif 
plaisir.

]M. Edmond Rostand avait retardé son dé­
part, fixé d'abord à samedi, pour entendre la 
célèbre opérette.Il ciuitlera Paris aujourd’hui 
même parle Sud-Express.

Détail à côté. La 36® représentation de la 
Veuve joyeuse d réalisé : une T-eiTette do 
9,437 fl-'.'50. ' ’ ' "

Demain
La clôture annuelle do la Renaissance a 

été fixée par M. Ijucion Guitry à demain soir 
mardi, après la représentation. Lé Séandale 
lie sera donc plus joué que deux fois, ce soir 
et demain mardi.

Au jour ie jour :
LE. Ç.^LENDRIER DU CRITIQUE.
Ce soir, à r.Opéra-Comiqiie, première représen­

tation (le la Flûte enchantée.
Mardi, au Yaudeville, Peler Pan  ;
— .\u théâtre des Arts, répétilibn générale de : 

les Bâillonnés et la Gosseline.
Mercredi, aux Nouveautés, première représen­

tation de Moins cinq ;
— Au Châtelet, répétition générale rie : les 

Sylidüdes, Cléùpâlre, Boûsslan et LudrniUi ;
— Au>théâtre ..des ' ArlSv première représenta-,

tion' de \ les Bà\llopnés et ^  Gosseline. , ■ y-., '
Jeudi, à la Porte-Saint-Martin..ouverture de la, 

sais.Qp..d'été. : l’Abbé Çonsjânlin, la Partie xle. 
chassé de. ncnp i TV ; ' '

— Aùithéàtré Antbinè. ouverture'de Ta saison
d'èM) : Occ t̂qyfiTloi d\\rtiélie !

Vendredi, au Châtelot !,Saison russe), première 
représentai ipn. de : les Sylphides, Cléopâtre, 
Rousslan et Lüdmilci.

On voit qu'eu dépit do la chaleur qui com- 
n'^.nçe, les théâtres ne çhôiueht point.
i - r O i i . ' i  ' r

La représentation de samedi prochain à 
l'Opéra promet d'être sensationnelle; trois
des plus grands artistes etrangers y paraî­
tront devant le public parisien. Mlle Selma 
Kurz, la célèbre Cantatrice viennoise, y inter­
prétera RlgOLetto avec M, Smirnoff, le ténor 
réputé., Coppéhff accompagnera Rigoletto sur 
Taffichc et se'ra dansé par Mlle .Kebesinska,!. 
Tillustm.-étoile du bal.lpt russe.

Dans' Rigoletto, Milô„SeIma ..Kurz. et M- 
Bmiraofi’ apront.p.o'ûr paftehaire l̂ L Düfrahnè 
qùi chàiitcrà Rigoletto, Mlle ‘ Lapéyrette 
(MaddàlenaV ét M. Gresse (Sparafucile) ; dans • 
Coppélià, Mlle Kchesinska aura pour prin­
cipal partenaire M. Legal, son danseur habi­
tuel, célèbre liii aussi, çn Russie.

Mlle Préobrajenska, l’aulrc « danseuse émé­
rite)) de la Cour de Russie, dansera Javolte, 
de nouveau, lundi prochain.

On pense que la Rencontre; la pièce de M. 
Pierre Berton, actuellement à l’étude à la 
Comédie-Française, pourra passer le 12 juin 
eu répétition générale, et le 14, en première 
représentation.

Antigone et V Etourdi feront l'affiche delà 
matinée de jeudi prochain. Antigone sera 
jouée par l\iM. Mounct-Sully, J. Trufficr, 
Paul ^lounet, Lcitner et Hamel, Mmes Bar- 
tet, Lara, Delvair. !M. Ravet jouera pour la 
première fois le rôle de l’Envoyé.

L'Etourdi sera interprété par 3IM. Georges 
Berr, Delielly, Siblot, Charles Esquier, Des- 
sonucs, Grandval, Garay, Lafon, Décard, 
Mmes Mitzy-Dalti, Bcrthc Bovy.

Le service de seconde de la Finie enchan­
tée ne sera probablement reçu à TOpéra- 
Comi([iië qu'après les abonnements, c'est-à- 
dirc lorsque le chef-d'œuvre de Mozart aura 
été olt’ert aux abonnés des deux séries.

Mlle Marguerite Sylva vient de signer avec 
M. Ilammcrstein un bel ’cngagchient pour la 
saison prochaine du ^Manhattan Opéra à 
Xew-York. La brillaiite artiste y chantera 
tout son répertoire : Carmen, Faust, Cavalle- 
ria rustiçana, la Tosca, et y fera .uuç, impor­
tante création.----------- .H— —

Ainsi - que nous l’annonçons en tôte du 
Courrier, Mme Sarah Bernhardt jouera au­
jourd'hui l'Aiglon, eu matinée, et la Dame 
aux camélias. Je soir. .\.insi se trouvera clô-* 
turéc par deux chefs-d'œuvre la saison 
d'hiver.

Demain mardi, après-demain mercredi et 
jeudi, relâche. Yelidredi, ouverture de la 
saison d’été avec la Sorcière, le drame émou­
vant de Yictorien Sardou.

Gomme on Ta vu plus haut, les Nouveau­
tés annoncent pour mercredi prochain la 
prepiière reprôsenlàtioii (à' ce théâtre) de 
3foins cinq.

Il n'y aura pas de .service de répétition gé­
nérale.

---------------------» t » ................ «

Pendant que le Refuge continue sa fruc­
tueuse carrière, au théâtre Réjane, on répète 
Zuhna, action lyrique en deux actes, poème 
et musique de M. R. de Micro, le jeune se­
crétaire de la légation de l’Uruguaÿ, paroles 
de M. Maurice Chassang, qui (bit passer 
quelques jours après le départ do Mme Ré- 
jan(î ot de sa troupe pour l’Amérique (lu Sud.

L'œuvre de M. de Miero sera interprétée 
par Mlle Eva Olchansky et MM. Lafitte, 
Billot, de la ^lonnaie de Bruxelles, et M. 
Gilly, de l’Opéra. M. Gino Marimizzi, le jeune 
et déjà célèlife capellmcister italien,si appré- 
cié-à TOpéra-Comique, conduira l’orcliestre.

A
Les trente première.? du Refuge ont fait 

encaisser au théâtre Réjape Ja'somme, (lé 
•156,8'i9 francs. Rappelons (|uë Mme Réjane 
devant partir dans quek{ues jours polir' l'A- 
méri(iu(3 dii Siid, le Refuge ne sera pims joué, 
cette saison, (luo j-ùs(iu’à dimaimhc- soir.

lies plus Célèbres parmi les'a'i‘tisles de l'O- 
l>éxa px.èterout leur cühcourb'iiTa: maUnéc xle '

’gâlaA|uo'q’.\ssociali6ii des' arlistos dramati­
ques donnera le jeudi 10 juin, dans la salle des 
fêtes du 'J’rocadéro, au liénétice de la maison 
,de Pont-aux-Dames fondée pur Co((ueIiu 
'aîné, l.e public entendra à celte matinée 
Mme Rose Caron, la superbe créatrice de 
Siguvd et de Salammbô ; IMllo TiUi-icnnc Brn- 
'vai, Tadniirablc tragédienne lyrique; MM. 
'Delmas, IMuratore ol Noté, (pii tous iuterprô- 
teront des ..chefs-d'oMivrc cio la musique clas­
sique; Mme Marie Dclna, cpii vient de faire 
une. rentrée triomphale au théâtre, prêtera 
également son concours à cette matinée dont 
le programme présente un inlérôt unique.

--------
M. Sacha Guitry organise au.bcnéiicc d’un 

artiste malheureux une représoutation dont 
nous donnerons demain le detail,ot au cours 
do laquelle M. Sa(dia Guitry interprétera hii- 
lYièmo un opéra-bouffe inédit do lui, dont 
M. ’J’iarka Ridiepin a fait la musique. Cette 
représentation aura lieu au Diable au Corps.

« Avez-vous vu Mlle Louise Baltliy dans 
IFiri-Sporl, Ja nouvolle revue du théâtre des 
Capucines'? » C'est la question qubn entend 
partout : dans les salons, aux courses, au 
club, et tous ceux qui sont allés déjà ap­
plaudir l'originale artiste ne tarissent pas 
d'éloges sur sou talent si souplo et si divers 
qui lui permet de se montrer tour à tour 
chanteuse, diseuse, comédienne, danseuse 
extraordinaire. A C(>té de Mlle Louise Balthy, 
M. Berthez, qui lui donne la réplique avec 
cette fantaisie qui lui est si ptirsonnélle, à, 
Jni aussi-, chaque soir, sa grande part do .suc­
cès.

Elle est bien dans: la note, du Grand-Guir 
gnol, pétillante d’esprit, la pièce que M. Robert 
Dieudonné a inlituîéç le Bec de gaz, et ciui dé­
chaîne les rires sansfih de Ja salle ; elle mé­
rite ce succès par la malice do l'observation, 
l’originalité de l'intrigue, la verve du dialo­
gue, l’imprévu du dénouement, la nouveauté 
d’une situation hardie que l'auteur fait pas­
ser à force de tact et do fantaisie. Non moins 
amusante, mais dans la note satirique, est 
b  comédie do MM. Urbain Gohier et Jean 
Drault : le Jeu de l'amour et des beaux-arts ; 
c’est une'étude mordante des milieux politi- 
c]ues-; elle est également très applaudie.

Paris-Théâtre donnera samedi prochain, au 
théâtre des Arts, une intéressante matinée. 
On y représentera cinq pièées de jeunes au­
teurs," les' cinq pièces iirimècs aii concours 
dreinatiquè organisé par nolro confrère. Au 
lU’ôgramme :

'L e  Cœur de LiiceUe.' àe M. Gaston Direl ;
Cinquante mille dollars, de M. André Guefes ;

, Le Dieu de. l'Escalier, do.M.M, Maurice ot Phi­
lippe Saint-Lanne ;

J-ion Am i, de .M. .\ndré Schniitte ;
Bàitc à graisse, dcM. II. do Yarennes.

AVi théâtre Michel, samedi 5 juin, à 3 h. 1/2, 
mâlifiée cspagnolc.au profit du musée Yietor- 
Ilugo admiré par tous les baigneurs de 
Saiiit-Sébaslion, à Pasages :

Causerie avant-propos sur « l’Espaguc che­
valeresque », par M. Léo Clarélie ; confé­
rence sur << l’Art et les Corridas », par M. 
Xavier de Gardaillac, l’auteur des. Propos 
gascons ; intermède espagnol au cours duquel 
oir onlondrà des,artistes de l'Opéra et de la 
dômédic-Française  ̂ démoilslr'àl|ofii (lbs‘ di­
verses passes de Ta ebrridâ, par'.liii toTci'D.

/ DeJiIilSvaukée (Etat 'd e ’ Wisconsia)., o». 
u’üus.'signalé Je 'succès d'eutli9usi9,smè fait à' 
«la Croisade des Enfants)’, la btille œuvre dé 
M'- Gabriel Piernê, au cours d’ùhe audition 
donnée ù l’Hippodrome.

Serge Bâssôt.
.'ff

SPECTA C LES:&  CONCERTS
.'.e-
’ Aujourd’hui ; •
; De 10 à 6 . heures, au Jardin d’açclimata-, 

tion ; « le Royaume de Lilliput » (300 nains: 
diius leur, ville naine). ’ ,
. t r  'Matinées, avec los sfiectacles du soir, à 

T̂ îyni|>̂ i,a.,(2TijyÆ/?/) h Pai’isiana (2'h.)». .,à la

ad théâtre 'do lâ-'Toiir Eilïel '(3'' li-A ut "ad' 
Lhna Parlé-(l'h.)." ■ ■  ̂ ■

Ce soir ; . . - . ..
Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises, 

la Revue des FoUes-Bergére, tableaux, 800 
costumes (le singe Consul Peter; le ténor 
Salvator Romagno; Automatus'? ClaudiuS, 
Pougaud, jMaurel et Mario Marville). (La 
Première Entente cordiale. Les Châteaux de 
la Loire. Castro à Paris.) Le plus grand suc-' 
cès de la saisiDn.

— A l’Olympia, à 8 h. 1/2, Paris-Singeries, 
revue à grand spectacle en 18'tableaux de MM. 
Max Dcarly et Maurice Millot(lc Pays des 
singes, Match , d’un train et d'une auto, le 
Palais des contes). Miss Ethcl Lovey, Florido, 
IMlles Brémonval, .\goust, Baltha, etc., etc., 
MM. Darcet, Resse, Danvers, Portai, u t , i 
« M. et Mme X... en cab, bicyclette et t an­
dem », the event of Ihe season. Le Prince 
Dollar,,wo\x\Qa\x ballet en 2 tableaux : Mlle 
Lucy lielly, les Sparkling Giris. Partie d'at- 
tracUons.

— Au théâtre Marigny, à 8 heures, la Revue 
de Marigny (Mmes Germaine Gallois, M.-T. 
Bcrka, Delmarès, MM. Gabiii, Max-Morel).

— .Vu Nouveau-Cirque, à 8 h.- 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10 h. l/2„ 
Cocoriquette, fantaisie comique et nautique.

— Au Jardin de Paris, spectacle-concert : 
la belle Zèrka, Pelletier dans ses imitations, 
the Timm's, Marion Daroy, IMlle do Rysoor, 
the Oxford (Jirls, miss Miller, troupe russe 
Saschotï, etc.

Dans le cirqiic : .\mora et Carini, trié 
.Dagmar, acrobatie act; Blanche doMarcigny, 
haute é(JOle et cheval-en, liberté : Henry Mor­
ton, le roi des évadés. Cinéma-Eclipse,: vues 
d'actualité. Attractions, danses. Bowling 
allcys.

— A la « Lune Rousse », 36, boulevard de 
CUchy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), à 9 h. 1/2: Chacun sa botte, revue en un 
acte ctenvcrs,de Dominique Bonnaud et Numa 
Blés, jouée par Lucy Pezet, Antoine Lauff, 
Georges Char ton, etc. L'Epopée, de Garan 
d’.Vche, pré'sentéo par Numa Blés; les chan­
sonniers Dominique Bonnaud, Paul Weil, 
Georges Baltha, etc., dans leurs œuvres.

— Au « Diable au Corps », Allez au Diable,

T/ambassade du Maroc assistait samedi 
soir au grand complet à la 250® représenta­
tion de Ta Revue des Folies-Bergère. L’am­
bassadeur et sa suite ont pris le plus vif 
intérêt aux maguifiriucs défilés des Châteaux 
do la Loire et (te rEntcntc cordiale. Quant à 
Consul Peter, ses fantaisies les ont mis.,en 
joie ainsi que toute la salle qui était arçhi- 
bondée puisque la recette a dépassé 7,000 
francs. (Test un record, après six nmis de 
représentations, qu'il ne sera pàs faèile de 
battre. '----------- »|» ..

Barrasford's Alhambra donne ce soir son 
dernier spectacle de la saison.

Demain mardi, l ”® juin, clôture annuelle et 
transformation complète de la salle.

Mlle Aljjany Debriége..rentre aujourd'hui à 
Paris après une,tournée, triomphale de neuf 
mois en Egypte qui lui valut les plus bril­
lants succès dans Son pittoresiiùe''réper­
toire'.

Nous savons quTin grand rausiè-hall, en 
apprenant le retour de la beilc artiste, lui 
lieiiLim ejigagomcnttout prêt. . ,

(rue Chaptal), qui vient de paraître, nous 
donne Ja listé dos stagiaires nommés socié­
taires définitifs.

Ce sont, à dater de J909 ;
MM. François Barrégat (compositeur) ; Ferdi- 

nand-Louis-Mario-Josôph Bénecdi (auteur' ; Jules- 
Edouard Benoit (éditeur, ; Rodolphe Berger (com- 
l’ositeur) ; Désiré Borniaux (compositepr; ; Charles- 
Jules-Edouard Bessat. dit' Numa Blés (auteur) ; 
Charlcs-Etienuo Bourgeois (compositeur) ; Jo­
seph-Denis Cayrou. dit DouVville ('mMiipositeur)'; 
Léon-Prudencio Chic (compositeur) : Henri 
Cl.oud, dit Chavat (éditeur;,: François-.Silve.stre, 
Damian (compositeur) ; Mme .Marie Delornifîl 
(éditeur) ; MM. Albert-Mo'i'se Delvaillc, dit Trc- 
bla auteur): Maurice Deprel. dit Joe Frosty (com­
positeur; ; François-.Vugustin Dufor (auteur'; 
Louis-Jirlos Dupré (conqiÇsitèur; ; Charres-Ilonri 
Grandmotigin (auteur'; Roger Gui tingner(<;o!upo- 
sitour ; Gaston-Eugène-Frauçois Hamel. (litSaint- 
Servan (coniposUcur) ; Julien Ilaniollo (éditeur).; 
Ehuile-.âiiguste-Antoine Herbel (auteur; : Henri 
Hirschrnann, dit Henri IJerblay compositeur ; .\1- 
fred Hobrot (auteur ; Edduard-'Roberi-lIenri Jouve 
(éditeur) : Paul-François-Louis Lacoiiibc 'compo­
siteur); Mme. ]Marië-Loiiisc Lacoustène, dite Hec­
tor Caniyll (auteur'; .MM. Auguste Lambert, dit 
Lamborty (compo.sileur-; Théodore Lebrun (com­
positeur); André Lénéka. dit André Lekan (au- 
leui-; ; Richard Meiners (compositeur) ; Gabriel- 
Franc)s--Eugèno Montoya, ditTayo (auteur) : Gas­
ton Nardon (compositeur) ; Maurice Nouhaiid, 
dit Georges Millandy (auteur); Théodore Poret 
(compositeur); Paul Pujet (compositeur; ; Henry- 
Auguste Raynaud (compositeur) ; Léon Riotor 
(auteur : Jo".soph-Guy-Maric' Ropartz (composi­
teur;; Herman-Paul Schociiaers (éditeur; ; Geor­
ges Sibre (auteur); Valentin Tarault (auteur); 
Antoine Taravel, dit Xavier Privas (auteur) ; 
Ilippojyte Tai tanac (compositeur) : ,Charles-Cons- 
tant Thuillier (compositeur) ; Jules Vander- 
niaele, dit Jules Demaëlè (compositeur); Miguel 
Zamaco'is (auteur). »

■ D’Alger : •
Le bon poète-chansonnier Xayier Privas et 

sa charmante femnlCj Francine Lorée-Privas, 
donnent en ce moment avec le plus grand 
succès, en Algérie, des récitals de leurs 
œuvres.

Ils se sont fait entendre à la soirée de 
gala organisée par le Syndicat professionnel 
des journalistes algériens, et ont inauguré le 
Cercle chansonnier algérois, fondé par le 
peintre Jean Glénat, le vibrant interprète de 
Pierre Dupont.

Partout, les deux excellents artistes ont 
fait triompher les bonnes chansons de 
France.

Ôn les attend avec impatience à Oran, 
Bôiie et Constantinc.

COURRIER MUSICAL
Mme Tatiana Boetz, l'cxcellont professeur, 

a réuni chez elle, les 27 et 28 mai, une très 
brillante et nombreuse assistance, venue 
pour applaudir ses élèves, parmi lesquels* 
plusieurs se sont révélés véritables artistes.

Mlle Marie-Iœuise Beetz a charmé Faudi- 
toirc en jouant à la harpe chromatique des 
morceaux de Perilhon-Nerini et la Fantaisiè- 
Caprice de Georges Sporck, avec accompa­
gnement. du double quatuor, sous la direc­
tion do l ’auteur.

Alfred Delilia.

L A  V I E  A R T I S T i a U E  '

Les petites expositions
> c" ’ ' ■ ' ' : * ‘ ' ■ ' ’

'.Quelle joie, .etprès avoi.p vu beaucoup, 
et même trop cio peintures, à cc moment 
de Tannée, de reposer ses yeu.x sur un 
bel objet façonné de main d’ouvrier! 
\'’oicidu cuivre incrusté d’argent, et de 
l’argent pur ejui brille doucement, et 
voici du fer forgé'qui s'épanouit en ra- 
meauxj'oi'ts ot.,4éliPvtts. lit. eps,vases, ces, 
plaisÙ^sTigràfkîfe dé nmiitèaû, ces cot.ipes' 
• faites pour déguster, en rêve quelque 
irréel breuvage, tout cela c’est un régal 
■ si opportun et pourtant si rare que l’on 
se demande si l’on ne revit pas, dans les 
siècles passés, avec quelqu’un de ces 
maîtres de la malicre dont la France 
jamais ne chôma.
■ CcliH-ci,. C’est Husson, le ciseleur et le 

'repousseur de métaux. IT assouplit le fer 
et il'modèle l'airain comme pâtes molles, 
ct"il les onriclîit'de végétations somp­
tueuses. C est un beau maître du métal. 
Son exposition chez Hébard vous rér 
jouira, en vous montrant que le culte 
des belles besognes n’est point encore 
aboli et triomphe chez nous du sabotage 
et de la camelote, ces deux ennemis du 
raffinement artistique.

Ne disons tout, de meme pas trop de 
mal de la peinture. Chez Georges Petit 
rAméricaiu Koopmann a de la joie à s’,y 
adonner. Ses paysages, ses marines sont 
chatoyantes, pleines de verve, et c’est 
un artiste en!rainant et harmonieux.

Dans une salle voisine, les deiixSlyka, 
le pèro' et le fils, exposent avec abon­
dance. Leur couleur est un peu mélan­
colique à côte dû celle de ce Koopmann, 
mais dans ccrlains morceaux il y a quel­
que charme, et ces deux artistes ont leur 
personnalité.

Arsène Alexandre.

Le Biiliihi'ii uiiimèl de la 'Hoidèlé dos au- 
'teiir§,,cui)i,p_Q!>Ttéaix. ut çditçur.s dç.. myisj<•( ,ue.

LES GRANDES VENTES
LA COLLEGTIO.X HEBERT (fin)

Nous avons donné les prix sans précédent 
obtenus par les eaux-fortes de Rembrandt, de 
la collection Hubert: voici d'autres prix non 
moins intéressants de cette vente'dont M® 
Appert dirigea les cinq journées d’enchères.

M. Hubert avait formé cette collection au 
coürs de quarante années de recherches patien­
tes et renseignées. On avait expertisé à son 
'décès cette collection pour .100,000 francs ; les 
enchères ont démontré que l’estimation âvait 
été quelque peu pessimiste, par excès de pru­
dence sans doute, puisque, faite sans bruit, 
la vente a dépassé 800,000 francs. Voici les 
prix importants des autres séries :

Œuvres d’Albert Durer. — N” 160, Adam et 
Elve (épreuve tirée sur papier à tête do bœuf), 
17,200 fr.; n“ 167, la Nativité, 2,000 fr. : n° 170, 
la Face de Jésus-Ghri.‘:t, 1,080 fr. ; n“ 171, l'En­
fant lU’odigiie. -4.000 fr. ; n“ 173, la Vierge à la 
couronne d étoiles,. 1L2U0 fr, ; n° 174, la Vierge 
allaitant l'Enfant Jésus. 4,000 fr. ; n“ 180, Saint 
Hubert ou Saint Eustache, 7,4(X) l'r. : n“ 181, vSaint 
Antoine, 2,S(KJ fr. ; n“ 182, Saint Jérôme, 4,000 fr.; 
Il® I8i. la Mélancolie, 5.000 fr. ; n“ lOi, l’.Asscm- 
bléo des gens de guerre,. 14.8CHJ fr. ; n° 10.5, lo 
Cheval de Là mort. O.Oi'K) fr. : n” 106. les Armoiries 
.'i la tête de mort, 4,000 fr. ;' n“ 200, Erasme de 
Rotterdam, 5.0jO fr. ; n“ 201 bis, l’Apocalypse de 
Saint Jean, suite de seize pièces, de la jurmiièro 
édition, 3,6('Hl fr. ; n® 208, rEmnerenr Maximilien, 
épreuve tirée sur parchemin, ikOOO francs.

Gr.wures de M.xrc-Antoine R.umondi. — N® 610, 
Lucrèce, d’après Raphaël, 5,200 fr. ; n® 622, le Ju­
gement de Paris, d'après le même. 2.800 fr. ; 
n® 62.3, le Parnasse, d'ajuès lo même, 2.CHX) fr.; 
n® 627. Mars, Vénus et l'Amour, d’après Mante- 
gna. 4,000 fr.; h® 637, lés Grimpeurs, d’après le 
dessin de Michel-Ange rpii a fait partie dé son 
fameux carton de « la Guerre de Fisc », 4,000 
francs.

Q'Iuvre.s de. 1\Iartin .Schokuauer. — N® 803, la 
^■ierge recevant l'Annonciation, 2,000 fr.; n® 8()i, 
la Nativité, 2,(Xh.V fr.: n® 805, Jésus-Christ à la 
croi.K, 8,000 fr.; n® 8<J6, la V ierg e  delioul, 6,(>X» fr.; 
n® 807, la Mort.dü la 'V'ierge, 3,600 francs.

Gravi.'Res par divers. — N® 202, l’Amour et la 
Polie, d'après FragonartL gravure de Janinet, 
4,050 fr.; n® 270, Scenc de brigands, par Claudu 
Gelée, dit le Lorrain, 2.0(X) fr. ; n® 280. le'Soleil 
levant, par le riièino, 3,250 fr.; n® 280, Henry IV, 
roy.de Fi'<uice. c.t do Navarre, par Hc'inrich GoIIt 
ziiis, éprouve uniipp! en cet éùvt, 3,550 fr.: u° Î26, 
la S'ainte.Famille, j'iàr Lucas de.Lépie, 2.0IK.) fi-,; 
n® i27. Il- PoèTo 5'irgile suspendu dans' un pa- 
nico5 i>ai:lc ui.iôO, ie 13;vl raus^

qué, le Festin royal, deux pièces par Motcau le 
Jeune. 2,600 fr.; n® 464, Troisième suite de Thie- 
toire dos modes et des costumes en Franco en 
1783 (12 pièces^. 7,600 fr.; n® -476, Albert, a i-  
cliiduc d Autrichû-Isabolle-Claire-Eugéhie, iii- 
fante d’Espagne, sa femme, d’après Rubens, 
par Jean Muller, 2.000 fr.; n® 521, Louis XIV, 
par Robert Nanteuil, 2,;î60 fr.; n® 542, Henri do 
la Tour d’Auvergne, vicomte de Turenno, d’a- 
juès Ph; de Champaigne, par le même, 3,500 fr.;. 
n® 795, Le Bal ]iaré, d ’après Augustin de Saint- 
Aubin, par Duclos, 2,500 fr. ; n® 836, The Pro­
menade at Carlisle House (1781), par John-Ra- 
phael Smith, S.fiOO fr. ; n.» 859, Cromwell, par 
Guillaume Van de Volve, 2,400 francs.

En retour, toute une série d’épreuves, bolle.s 
cependant, d’après, Watteau, se, sont vendues 
à des,prix modestes quelque peu surprenants. 
Lès’voici, à titre d’indication ;G ravu r es  d’après W atteat*. — N® 875, Son 
portrait, grav. par Bénder, 50 fr.'; ri® 876, AVat- 
teaii debout et M. do Jullienne jouant du violon­
celle dans un jardin, grav. de Tardieu. 115' fr. ; 
n® 877, Recrue allant rejoindre le régiment, 
planche commencée par 'Watteau et. terminée 
par Thomassin, 45 fr. ; n® 878, L’Accord parfait, 
grav. par Baron, 140 fr.; n® 879, L’Assemblée ga­
lante, grav. par Le Bas, 280 fr.; n® 880, Le Bos­
quet de Bacchus. grav. par C. N. Cochin, 200 fr.; 
n® 881, La Collation, grav. par Moyreau, 160 fr.; 
n® 882, L'Ilc enchantée, grav. par Le Bas, 280 fr.; 
n® 885, La Perspective, grav. par Crépy, 260 fr.; 
n® 886, ï ’este bachique,' la Balanceuse, Partie do 
chasse, le May, suite de quatre arabesques, grav. 
par Moyreau, Le Bas, Scolin et Avetine. 460 fr.; 
n® 887. L’Escarpolette, grande .arabesque, grav. 
par Crepy. 180 fr.; n®88S, Colombine et .Arlequin, 
les Singes de Mars, le Berceau, trois grandes 
arabésques, grav. par Moyreau et Huquier, 
280 francs. .

 ̂ ’Valemont.
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La Oie au  ̂6ha(nps
POSITIVISME ET SENTIMENTALITÉ

L’autre semaine, je déjeunais chez le 
comte Glary. M. Louis des Champs, mon 
sympathique collaborateur au Figaro, 
venait justement de faire paraître son 
remarquable article sur la chasse- à. 
courre.

Cette critique, aussi modérée que do­
cumentée, de l’incident survenu naguère 
à la Société protectrice des animaux à 
propos des chasses do Mme la duchesse 
d’Uzès douairière, amena naturellement 
la conversation sur la question de la 
cruauté envers les animaux, et plus par­
ticulièrement sur celle de la sentimenta-' 
lité en matière de chasse.. .... .

Le comte Glary, mieux que personne, 
était qualifie pour donner son avis. Nul, 
en France, peut-être, n’a abattu autant 
de gibier que lui) Mais il est Tbôrnmo 
des contrastes les plus frappants. Sous 
des dehors aimables et paisibles, dou.6 
d’un 'esprit qualifie p$,r M. Ruau, minis­
tre de Tag'riculture, en'un toast deiiieuré 
célèbre, d’esprit presque féminin,  ̂le 
comte Glary personnifie l’homme d’ac­
tion, mais pratique et mesuré, autori­
taire irrésistible, mais sans violence, 
maniant les hommes—comme le fusil — 
avec une main de fer sous un gant de 
velours. Et, s’il aime les animaux, .p’est. 
sans sensiblerie; ; aussi, en poSitiyiste 
(raisonnable et raisonné, a-t-il été amené 
à émettre cette opinion que les.chasr 
seurs sont, en- réalité, les protecteurs du
gibier.

G’est cette opinion, paradoxale à pre­
mière vue, mais à laquelle je me suis 
moi-même depujs .longtemps rallié, ’cii 
tant, toutefois, qu/elle ne vise qu.é. les 
.vrais chasseurs,^.que je viens defetidre. 
aujo.urd’hui.
■ Assurément, la. ç.hasse est un.piaisir 
cruel, et iTiomme s’arrogerait un droit 
exorbitant en détruisant les animaux 
pour la seule satisfaction d’une passion, 
si celte passion n’était justifiée par cer­
taines nécessités sociales ou naturelles 
qui exigent, les premières, une limite à 
la surproduction des êtres; les secondes, 
l’application éternelle de cette grande 
loi de nature : la destruction des créa­
tures par les créatures.

Le gibier est crée pour être.tué et,, 
qu’il Iç soit par les bêtes de rapine ou* 
par riioiiiTnè, qLTit périsse par suite de 
sa trop grande multiplication ou autre­
ment, la chose importe peu, au point de 
;Vuo du principe. ' .

II faut que, constamment, une certaine 
quan lité d’êtres animés disparaisse, et, 
en disparaissant, profite à d’antres- êtres. 
G’est ce que Maync-Rcid appelait la 
chaîne naturelle de destruction.

L’oiseau lui-même, que nous plaignons 
quand il agonise entre nos mains, a dé­
voré des millions d’insectes, et ces in­
sectes, eux-mêmes, avaient souvent mis 
à mort d'autres insectes, afin de pour­
voir aux besoins de leur subsistance.

Eli chassant, Thomme ne fait doiic 
qu’obéir à un penchant instinctif dont 
la satisfaction est une loi naturelle, il 
tue ce qui a été destiné à être tué.

Mais l’homme doit clicrcher dans les 
ressources de son intelligence, de sa 
sensibililo même, le moyen d’épargner 
aux animaux qu'il Tue des •soutTranccs 
inutiles) ô.

La Nature, d'il' doit le confos.scr, ne 
paraît pas s’ôtfe lonjoLirs montrée très 
tendre envers ses créatures.

Elle a imposé' aux bêtes qui vivent de 
chair diverses manières d’immoler Icui's 
victimes, qu’on peut considérer comme 
cruelles. Les rapaces dépècent leur proie 
vivante; les félins jouent avec la leur 
avant de l’achever; certains insectes 
dévorent petit à petit des êtres pleins de 
vie. Cependant, beaucoup des animajix 
qui tombent entre les serres des rapaces 
ou sous la grille des carnassiers sont 
frappés d’une sorte de prostration qui 
leur épargne, dans une ceiTainc mesure, 
les alTres de la mort, plus-pénibles que 
la' mort elle-même. Mais l’agonie est 
lento, et c'çst peut-être ces constatations 
qui ont arraché à l'auteur de TOniilho- 
lügic passionnelle ce cri respectueux 
dans son blasphème ; « Que Dieu serait 
cruel s ’il n'était aussi grand 1 » -

Les elîorts du chasseur, au conlraire, 
tendent toujours à abréger l'agonie des 
animaux, t̂ ou objectif c’est de tuer vite 
et net,,et quand il ne l'ail que blesser une 
pièce, son premier soin est de l’achever 
le plus promplement possible. G'est jus­
tement dans la manière d’achever lé gi­
bier blessé que l'homme doit éviter la 
cruauté inutile. Chaque nation semble 
avoii’ adopté plus parlieulièrement un 
système de pj-umpte mise à mort des 
oiseaux blessés. En France, le système 
varie toutel'ois avec les modes de chasse, 
llabiluellcmeiil, on acliève los oiseaux, 
soit ou leur frappant la tôle sur uii oorps 
dur, le Isilou d.e. la botte ou la crosse du

l ' m
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fusil. Dans les battues, ou lorsque les 
chasseurs sont accompagnés de gardes 
ou d’auxiliaires, ces derniers achèvent 
tout le gibier en le frappant sur la nuque, 
d'un coup.de bâton ; ils emploient aussi 
quelquefois un moyen adopté par cer­
tains peuples du Nord. Ils prennent la 
tète de l'oiseau entre leurs dents .et, d'un 
coup sec, font éclater le crâne. Ce moyen 
est expéditif, mais bestial. D’autres "en­
foncent dans le cervelet des perdreaux 
ou des faisans une plume arrachée à 
l'aile do la pièce à achever. C'est le sys­
tème généralement employé en Allcrna-
gn o

En Anglclerre, on frappe la tète de
l.’oiscau sur le talon de la chaussure. Ce 
mode d'opérer est le plus pratique. Il 
serait toutefois à souhaiter que tous 
ceux qui ont à mettre un terme à l'a.go- 
nie d’un (.nseau blessé, puissent acquérir 
ce coup de main habile des canardiers 
de Hollande qui leur permet d’expédier, 
à trois hommes, cinq cents canards en 
vingt minutes.

Ec lièvre et le lapin, eux, succombent 
instantanément au traditionnel coup du 
revers de la main applique sur la nuque. 
L'effet est foudroyant.

On peut donc avance.i' qu'en règle gé­
nérale. 1« chasseur, en tuanpict le gi-
j)ier qui, en s'enfuyant, ne voit pas venir 
là mort,, et en achevanhrapidement celui 
qui n'est que blessé, lui assure une tin 
plus douec quo celle qu’il aurait trouvée 
sous la dent des carnassiers ou sous le 
bec des rapaces.

Il en est de même pour les pigeons, 
contre le tir desquels on a formulé des 
protestations certainement exagérées. Il 
est certain que, s'ils pouvaient donner 
leur avis, ces oiseaux diraient qu’ils pré­
fèrent tomber roide sous le plomb des 
tireurs, plutôt que d’agoniser longtemps 
sous les ciseaux de la cuisinière.

En assurant au.x animaux, dont 
i’iiomme doit limiter le nombre sous 
peine de voir ses récoltes dévorées et de 
périr lui-même de faim, la mort la plus 
douce possible, le chasseur accomplit 
doncVen même temps, un devoir et un 
acte d'humanité. Et si on constate que
Ô’e.st g r à c o  a u x  c h a s s e u r s  q u o  la  c o n s e r ­
vation et la reproduction rationnelles du 
gibier sont assurées, on conviendra que 
ce n'est pas sans raison que le comte 
Glary a pu affirmer que les chasseurs 
sont les véritables protecteurs du gibier.

Ils ne sont point cruels par plaisir, ils 
ont simplement érigé en plaisir l’accom­
plissement d'un acte nécessaire, la limi­
tation des êtres par les êtres imposée 
par la nature..

Condamner la chasse par sensiblerie, 
ce serait condamner les animaux sau­
vages à une mort forcée bien plus pé­
nible que celle qu’ils trouvent à la 
chasse, image de la guerre, où ils tom­
bent en .combattant avec tous leurs 
moyens de défense. Ce serait les vouer 
aux froides cxécutioiis avec toute la 1er- 
.peur de leurs apprêts.

Louis Ternier.

lia Vie Spot t̂iVe
COURSES AU BOIS DE BOULOGNE

L’iiippodromc de Longcliamp est particu- 
îièréhient favorise ce printemps. Encore un 
magnifique iiprès-midi de courses. En dépit 
de nombreux départs pour la campagne et 
de la concurrence des fêtes de Compiègne 
l'assistance était très nombreuse. La recette 
a été superbe. Le secrétaire de la Société, 
cet excellent Callou, est rentré à la rue 
Scribe avec les poches pleines et le sourire.

Comme pour un dimanche de saison, le 
■ posage avait une^ allure de- haute élégance, 
sous les grands arbres du paddock.

Après le pj-ix Lupin les membres dé Tam- 
liassade marocaine ont quitté la loge prési­
dentielle, où M. Régnault lés avait accompa­
gnés et sont venus faire un tour au pesage. 
M. le prince d’Arenberg, le marquis de Ga- 
nay, M. Jean Prat et le comte de Lastours 
leur ont fait les honneurs du pavillon des 
balances.

Des balances les dignitaires marocains ont 
été se promener au paddock, où nos coursiers

les plus célèbres font les cent pas au milieu 
des femmes les plus jolies.

Au point (le vue technique la réunion a été 
intéressante.

Dans le prix Lupin, la victoire d'Oversight 
ne faisait de doute pour personne. La ques­
tion était donc uniquement celle-ci : Com­
ment triomjihera le crack de l'écurie Vander- 
bilt '! Oversight a gagné très facilement, 
voilà un point acquis. Ceci dit, le lilsd 'Halma 
,m’a paru linir sa course en animal fatigué, et 
il a passé le poteau certainement moins 
brillamment (pi’il no l’avait fait dans le prix 
La Rochette.

Il n'y a'aucune conclusion à tirer des che­
vaux placés. Le vrai second, dans l'cspéce.
est du reste llag to Hag qui a été victime
d'un incident de course. Donc, Oversight bat 
Hag to Hag, ce que beaucoup d'autres ont 
fait.

Mais Oversight gagne toutes scs courses, 
fît cela c.st le l'iUt d'iin excellent cheval. 
Oucllo que suit la tactique adoptée par ses 
adversaires, il répond toujours victorieuse­
ment à la (|ucstion posée : on ne peut pas 
demander mieux. Néanmoins, j ’estime que 
dans le prix du Jockey-Club la ((uestion reste 
entière entre les représentants de l’écurie 
Vanderbilt et ceux du baron Maurice de 
Rothschild.

Beau succès pour le handicapeur dans le 
prix du Lac. La course s’est terminée par un 
dead-heat entre Namarens et Mystificateur, 
et à l’entrée de la ligne droite tous les 
concurrents étaient encore en course. Grill 
Room eût vraisemhlahlerneiït fourni le 
gagnani, s'il était bien |)arti. «Rien ne sert 
de courir, il faut partir à temps» a dit le 
sportsmah Lafontaine.

Prix du Monl-Valérien {kfiOO (v., 1,'»00 m.). 
— 1, Room de Ay, à M. H. Rigaud (O’Neil) ; 
2, Per Bacco*, au baron de Rothschild (Milton 
Henry) ; H, Soulelin, à M. E. Teisset (Ch. 
Bartholomew) (112 longueur, 1 longueur).
* Non placés ; Casus Bclli H, Rajah, Cubi­

tus, Tonkinois, Kaidafa, Coscodona, Dcar 
Star, Ereya.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 106 francs. 
Placés : Boom de Ay, 12 francs ; Per Bacco, 
47 francs ; Soulelin, 192 francs.

Prix des Tertres {b,000 fr., 2,400 m.). — 
1, Dihor, à !M, Marghiloman (G. Stern) ; 2, 
Cani Gomba, au baron de Rothschild (M. 
Henry ; o, Sehenico, au baron M. de Roth- 
schikl (Barat) (3 longueurs, 3 longueurs).

Non placés : Damoiseau, Comhraille. *
l ‘uri mutuel à 10 fr. : Gagnant, 17 fr. Pla­

cés : Dihor, 13 fr. .50 ; Cani Comha, 22 fr.
Prix Lupin (40,000 fr., 2,100 m.). — 1, Over­

sight, à M. W. K. Vanderbilt (IlelJhouse) ; 
2, Rebelle, à Mme N. G. Chercmetofï (J. 
Cliilds) ; 3, Frère Lucc, à M. E. Veil-Picard 

.(Barat) (1 longueur, 1 long. 1/2).
Non placés : Hag tho Hag, Aveu, Fils du 

Vent, Ilalus.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 15 fr. Pla­

cés: Oversight, 13 fr.; Rebelle, 74 fr.
Prix de Xeuillij (5,000 fr., 3,000 m.). — 1, 

Cavalalre, au vicomte de Fontarce' (Curry) ; 
2, Sfâx, au baron Gourgaud (J. Childs) ; 3, 
Saint-Servan, à M. W. Pralt (Ch. Childs) (1 
longueur, 4 longucnr.s).

Non placés : Croustillant, Bahama.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 42 fr. 50. 

Placés : Cavalaire, 18 fr. ; Sfax, 14 fr. ù .’
Prix du Mc (15,000 fr., 2.100 .m.) ■— 1, Na­

marens, à M. Jean Stern. (Ch. -Childs); 1, 
Mystilicateur, à M. E. Vcil Picard (J. Jen- 
nings) ; 3, Grill Boom, à M. Camille Bkinc 
(J. Childs) (deat-heat, 1 longueur). ,

Non placés : Book, LieuteJ, Fiamette, Bon, 
Montry, Rouge Gorge, Valak, Noël II, Ru- 
chard. Conte Bleu, Sylviaque, Quicksaud, 
Jallanges, Agra. -

Pari mutuel à 10 fr? r Gagnants, 44 fr. et 
105 fr. Tfiacés : Namarens, 29 fr. ; IMystilica- 
teur, 71 fr. ; Grill Room, 39 fr. ,,

Prix du Trocadéro (5,000 fr., 2,200 m.). —
1, Justinien II, à M. E. Leigh (A. M. Intyre) ;
2, Clovisse, à M. A. Vcil-Picard (Barat) ; 3, 
Monte Carlo, à M. Elijah Cunnington (Bel- 
Ihouse) (6 longueurs, 3/4 de longueurs).

Non ])lacés : Saint-Marcel, Féroce, ' Luth, 
Quos, Blé d'Or.

Pari mutuel à 10 fr..:. Gagnant,.34 fr. ,50. 
Placés : Justinien II, 1-5 fr. ; Clovisse, 17 fr. ; 
Monte Carlo, 15 fr.

■ . Ajax.

LES ARMES
A la Préfecture de police

La Société d’escrime des employés de la
Préfecture de police vient de donner un in­
téressant assaut.

Les jeux de MM. Archer et Bénin, A. 
Touny et adjudant Chaumont, adjudant An- 
chetti et O. i '.arrérc', Guillaume et le docteur 
Hrouard, adjudant Laohévre et Rigier, à 
l'épée, et do MM. Ch. Meyer et L. Pérou, 
Rocliat et sergent Cléry (jnt été vivement 
applainlis.ainsi que les noms des princij)aux 
lauréat.s de l'année : MM. Guillaume, Pou­
cet, Defrauchi ( juniors), Toussaint (pupilles), 
etc., etc.

Des médailles ont été remises aux adju­
dants Dorléans, Laçliévrc, Anchetti, Chàu- 
mont, Ciivilliez, et aux maîtres Pessina, Co­
lis et Cléry pour le concours qu’ils ont prêté 
à la Société, en (|ualitô do membres du jury, 
dans les épreuves de 1909.

On reconnaissait dans l'assistance très 
nombreuse : M. Laurent, secrétaire général 
de la Préfecture ; M. Yves Durand, directeur 
du cabinet du préfet ; M. Touny, directeur 
de la police municipale ; commandant Bec- 
que, capitaines L*’'xa et Divin, etc.
. M. Mou(}uin présidait celle fêle sportive, 
dont le succès a été complet. , •

Le challenge Féry d’Esclands
IjC duc Féry d'Esclands, (jui porta si haut 

la gloire de notre cscriune, vient d’honorer (le 
son patronage et de son nom le challenge an­
nuel de llouret récemment institué par la So­
ciété l'Escrime franvaise.

Ouverte à tous les maîtres français âgés de 
vingt-cinq ans révolus, cette épi’cuve est 
dotée dés à présent d'une fente de 600 francs 
qui sera touchée par le, vainqueur aussi 
longtemps qu'il restera le tenant du chal­
lenge.

Le duc Féry d’Esclands a bien voulu se 
charger d'en assurer personnellement l'c 
montant durant les six premières années.

. Cercle du parc Monceau
I.a poule d'honneur annuelle de la salle 

Spiiiucwyn a été l’occasion d'une réunion 
pleine d'entrain.

bille a été gagnée par le baron de Scharfen- 
IxM'g, aprô.s barrage avec M. H. Bérenger ,̂ 
((ui s'est classé second. Le ti’oisièmc a étc 
M. Jj. Péril! ; le quatrième, IM. le baron de 
Eyndc.

Après un déjeuner qui a eu lieu, comme la 
])Oulo elle-même, à Vaucrosson, le général 
Marchand, présiclcnt d'honneur de la salle, a 
remis à l'oxcellent maître Spiimcwyn un très 
beau bronze, don de ses élèves.

^lentiunnoiis à cette occasion que le coniité 
du çe.rclr-, qui vient cfélrij réélu, se conVpôsç 
de MM. le Jtaroii R. de Rothschild, baron de 
Scliarfenbcrg, docteur Stora,’ A. Payer, 
H. Bérenger, !.. Raynaud, de Tournefort, 
baron de Eyndc, Saralégui, Cli. Lefebvre.

Académie d’armes
Los professeurs qualifiés pour la finale du 

championat de lleurot dos jeunes maîtres, or­
ganisé par l’académie d’armes, sont l\lM.iIuT_ 
gnet, Prang et' Prost, qui se sont classés'daiis 
la première poule dcmi-linalc et MM. Ro- 
chat, Carrichon et Hazbtte, qui se sont clas­
sés tlans la seconde.

Jean Septime.

T I R
• Le Tournoi international au Cercle agricole .

I.c 'l'ournoi intermational, organisé par la 
Société «Hc. Pistolet », au stand d’Issy, a 
reuipofté un très grand .succès, .

Voici les résultats que' ce concours a 
doh.né,.:, . .J . , . 1

poule : MM. 1, le comte-Clary ; 2, ex reqvo 
le liai'on .T. Kvain et J. Perrogot;' 4, Sautloz ; 5, 
le comte do Van.s.say ; 0, M. do. Osa.

20 poule : êilM. 1 , le barou do Schonen ; 2, le 
comlo de Boigiio ; :î, le comte do Lambeilyo ; j, 
Ürinroui't; 5, (Veurgos ; 8,- Arab.

Finale : MM. 1, isando.z ; 2, le comte de Lam- 
boi lyo 3, le comte. Clary ; 4,Arab 5, Bi-çi)coui t ; 
t), de 0.sà ; 7, PoiTigol ; 8, l'e comte dé Vanssay ;

le baron de Sebonen ; 10. lo comte de Boignic ; 
11, lo barou J. Fvaiii; 12, Georges.

IjC championnat a été disputé sur les oi­
seaux artificiels. De nombreux shoolcrs y 
ont pris part et de très beaux tirs ont été 
faits.

No pas oublier que le premier tournoi in- 
iernalionai fut organisé par la société « Le 
Pisl()lct », avec le concour.s du Figavo.

Depuis, cette grande épreuve obtient tou­
jours un grand succès. •

Le '.grand prix du comité disputé par -les 
membres du Cercle agricole a été gagné par 
le comte do Durfort, suivi du comte .J. de 
Bonvouloir, qui s’est classé deuxième, et du 
comte d’Argent, troisième.

Les poules ont été gagnées par MM. le 
comte Louis de IMontesquiou-Fézcnsac, le vi­

comte V, de Sugny, de Poly, de Beauvillc et 
le comte H. de Saint-Genys.

Paul Manpury.

TENNIS
Championnats de France

Temps superbe, mais un peu chaud. .
La partie la plus intéressante de la jour­

née a été la rencontre de Germot et de Mon- 
tariol, de Laroton et de Muhr..

Championnat simple
P* série : Lawton bat Muhr 6-0 6-1 ; Germot 

bat Montariol 6-1. 6-0.
2" série : Flouch bat Lipmann, de Clpuet bat 

Del Monte 6-4, 6-3; Duvivier bat Anceau 6-4. 6-4; 
Lawton bat Chavez 6-0, 6-2; La valley bat Pujol 
6-1, 6-2; Btraups bat Samazeiiilh 6-0, 6-0; Dani­
nos liât de Clouet 7-6, 6-2 : Flach bat Lavalley 
6-î, 6-0; Lavalley bat R. de Luze 6-2, 6-4; Lecop 
de Kerland b a t ’Skawinski 6-3, 6-4.

Championat simpjle dames
7'® Série : Mlle ^{al.they bat Mlle Lawton, 6-4

5- 6 ; Mme Gallay bat Mlle Flouch, 6-2. 6-2.
2® Série : Mlle Flouch bat Mlle Kauffmann 9-7, 

3-6, 6-3 ; Mlle G. Matlhey bat Mme Begoueh,
6- 0, 6- 1. .

Championnat double
P° série (finale) ; Germot et Deeugis, battent 

Lawton et Montariol, 6-1, 6-2, 6-3.
2” série : Flach et Doninos battent Babin et de 

Luze. 6-4, 6-2; Samazeuilh et de Clouct bat 
fent'Strauss et del Monte, 6-0, 6-1 ; Anceau et 
Lavalley battent Derazey et Pu jol, 6-4, 6-3; Law­
ton et Seward battent Neaii et Guiraud 6-1, 6-4.

Coupe Primerose : Jean Samazeuil bat Zam- 
baux, 8-6, 6-3.

AUTOM OBILISME
• Les voitures Charron sont celles qui tien­
nent le mic.ux la route et offrent le plus de 
sf-curité. Ce sont les plus simples et les plus 
faciles à conduire.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, à Puteaux..

Voitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s'adresser pour tous renseignements à 
la maison Bomiis et C“, 45, avenue do la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

Les derniers perfectionnements existent 
sur les châssis Leon BoUée, du Mans, répu- 
té.s justement comme les plus souples, les 
plus silencieux et les mieux construits.

Succursale' de Paris, 49, rue de Villiers, à 
Ncuilly-sur-Sçine.

**>!.■
Les occasions en Renault et en Panhard, 

complètement à neuf et garanties, no se 
trouvent qu’à la maison Outhenin-Clialandrc 
;Gt. do Knylï, directeur), 4, rue de Chartres, 
à Ncuilly (porte Maillot''. Aucune voiture 
n'est mise en vente sans avoir été démontée 
jusqu'au dernier boulon et remise en état.

A"'*'*
La promenade au Bois à bicyclette n'est 

parfaitement agréable quo si l’on emploie la 
nouvelle bicyclette Rivalta; ou peut l’acqué­
rir chez MM. Rivalta etC'*', 11, rue de Berri.

La nouvelle doux-cylindres. Lorraine-Die- 
trich fut un des succès du dernier Salon. 
C<)Us,trüito avec, les soins et la scrupuleiisp 
(’onscioncc qu'apportent le.s ateliers de Lu: 
néville-Argent(?uil dans rétabllssehient'de 
tons; leurs modèles, ce nouveau, .châssis- a 
pri's la première idaçé parmi les types, simi­
laires, abordables à toutes les bourses.

i-’’'*
Rappélons que les Etablissements Sizairo 

et Naudin ont décidé de porter à un an la 
garantie contre tout vice do construction et 
de matière, garantie que les constructeurs 
ont limitée jusqu’à présent à six mois.

AÉRONAUTIQUE
La nouvelle performance du «Zeppelin n® 2 » .

(Par dépêche de notre correspondant particulier)
Berlin, 30 mai.

Le comte de Zeppelin ne viendra pas à 
B:u’lin aVec son dirigeable. Il a, à, ce que 
j'apprends d'un officier d’aérostation, lancé 
au-(i(issus de, Bitterfeld, à 50, kilomètres au 
nord dé Leipzig, deux télégrammes, l’iifi 
adressé à la station de Friedrichshafon, sur 
lo lac çlc Constance, où les établisscnicnts de 
Zeppelin sont installés, l’autre à une per­
sonne de sa famille. Les deux télégrammes 
sont ainsi conçus : « Nous avons décidé de 
fixer ici le point d'arrivée de notre voyage et 
de retourner à Friedrichshafon directement 
et sans atterrir nulle part. »

Le Zeppelin n° 2 compte donc doubler, par 
conséquent, le tour de force prodigieux qu'il 
vient d'acco'.mpHr et rester (fans , l'ps airs 
quarante-huit heures;

L’Empereur, la Cour, les princes impé­
riaux, 1 état-major général, quand ils reçu­
rent le télégramme annonçant l’arrivée 
du Zeppelin à Leipzig, prirent le train 
pour Berlin, afin d’assister à l'arrivée. 
Une foule, que j’estime à plusieurs cen­
taines do mille personnes, ignorant encore 
l’événement que je vous télégraphie, conti­
nua à se ruer comme un fleuve puissant vers 
le Tempelhof. Sa déception fut grande lors­
que la dépêche de Bitterfeld lui parvint ; ce 
fut une véritable consternation. Mais la dé­
cision du comte de Zeppelin est la sagesse 
meme. Il n’aurait pu arriver à Berlin qu'à 
dix heures et demie du soir ; il aurait 
dû ainsi exécuter en pleine obscurité, et 
parmi une foule immense que dix mille hom­
mes de troupe.s n’auraient pa.s pu contenir, 
une manœuvre infiniment ))érillcuse. Il n’a 
pas voulu risquer de sacrifier son ballon à 
une vainc gloriole.

Voici le trajet suivi par le Zeppelin n° 2 : 
Parti à neuf heures quarante-deux de Man- 
zcll, il a passé par Nuremberg, Erlangen, 
Bayreuth, Ilüf-PJauon, Zwickau, Leipzig et 
'NVittenberg. C’est le plus beau parcours 
qu’ait jamais accompli .un dirigeable.

Dans le public, on rapproche la décision 
de Zeppelin de ses déniélés assez vifs avec 
les majors Cross et von Parceval et le minis­
tre de la guerre à propos du hall de Gotha,
qui fut construit en négligeant le dirigeable
Zeppelin. — B okxefox .

A cinq heures, .Tuchmés prononce le « hi- 
chez tout ! » Le dirigeable s élève lenlomont- 

La bruine, au soleil levant, (5èl dévonuel 
hroùillârd'ét l’aérostat, à cenf mètres, c.st i 
peine visible,,cependant.U(jvojiicc.ptrp Sajin- 
\faflin et la’Roclié-Guyon.' La slàlJilité est! 
parfaite'. Ni roulis, ni tangage.

Vers" six heures, la descente commence, I 
manœuvre précise, qui montre la doiulité dè 
la Russie, qui hiehlêt a* regagné son hangar.

***
Le Concours de l’Aéro-Club

Voici la liste des ballons partis du Parc 
de l’Aéro-Club, pour le concours de distance 
organisé chaque printemps par cc cercle avec 
les noms de leur pilotes :

Balladeur, 900 m. c., Jules Dubois; Miotle,\ 
900 m. c., Louis Duttu; A/7a/œ 7/, 450 m. c., 
Emile Dubonnet ; Astra III, 000 lU; c.,TIenry 
Kapferer ; At/ror(;, 900 m. c., .André. Schel- 
cher; Oural, 900 m. c., Edouard Bachelax'd ; 
Moucheron, 900 m . c., Jean- de Francia 
Aslpa V, ,600 m. c., Georges Blanchel; L6u- 
t't'e-JM-o/t, 600 np c., Alfred Leblanc; Aéro-\ 
Cluh V, 000 m. c., Varricres; Rolla VIIJ 
350 m. c., Etienne Giraud; Ot’se,‘900 m. c.,| 
J. Delehecquo; E(/e/t, 800 m. c.’,'‘E.-iV. Bou-
Icngcr.

YACHTING
Au cercle d? la voile de Nogent-Joinvllle

Vpici lés j’ésu lta ls  des régates d isputées 
h ie r aprèsTiviidi su r un parcours dç douze 
k ilom étrés.

Preiuier prix offert par M. le ministre do 
la marine. . . . .  . ,

Le monument de Blériot
Hier après-midi, à trois'heures, a eu lieù à 

Toury, dans l’Eure-et-Loir, l'inauguration 
du monument élevé par la municipalité de 
cette ville, pour commémorer le premier 
voyage aérien, avec retour à son point do 
départ, accompli, on lo sait, le 31 octobre 
dertiicr, par Louis Blériot, sur le parcours de 
Toury à Artcnay et retour.

A cette occasion, on inaugurait également 
le service des eaux et la cité beauceronne 
avait pris un air de fête, merveilleusement 
décorée, toutes les maisons pavoisées, huit 
arcs de triomphe dressés à la gloire de Blé­
riot, taudis que deux cafés avaient changé 
leurs enseignes, car ils s’appelleront (lésor- 
mais le bar de l’Aviation et le café (le l’Aéro- 
plauc- La foule était venue très nombreuse 
de tous les coins Mu département et aussi des 
communes voisines du Loiret.

Après un banquet servi au champ de foire, 
qui réunissait autour de M. .A. Lambert, 
maire de Toury,des représentants du minis­
tre de l'agriculture cl du prél'ct d'Eure-et- 
Loir, les sénateurs lùnilo Labiche et Eessard, 
le député de 8aint-Pol, ,dc nombreux maires 
du département, le cortège officiel, fanfare 
en tête, se dirigea vers le monument.élevé à 
Blériot qui se trouve au centre de la ville.

C’est une magnifique pyramide en granit 
des Vosges, éur laqiic'lle s(Dut gravées ces li­
gnes : A l'aviateur Blériot la ville de 'Toury, 
pour commémorer le premier voyage aérien, 
Toury-Artenay et retour, le 31 octobre I90S.

L’.Aéro-Club de Franco était re|irésenté à 
cette manifestation par MM. Ernest Zens, 
André Fournier et Paul Rousseau, ainsi que 
par M. Georges Bans, chef du se('rétarial.

Arrivé . au pied du monument ((ui est 
coquettement entouré de fleurs, M. .A. Lam­
bert, maire dlAr.thenay, après avoir salué 
M. Louis Blériol, (iiii était présent, a rap­
pelé dans un très jn-écis exposé quelle avait 
été l'œüvre de l'aviateur français. Il a dit 
aussi la joie de la muni.çipalité de Toury à 
qui il a (ionné de pouvoir commémorer une 
date qui marquera dans l'étape de l'avia­
tion.

Un .second discours a été prononcé par ]tl. 
Paul Rousseau, au nom de l’.Aéro-Club de 
France. .Après avoir félicité la municipalité 
de Toury pour soq initiative intelligente, 
rorateur a fajt ; un long exposé de l'élût ac­
tuel de l'aviation,

.A quatre heures la cérémonie était termi­
née.

M. Blériot qui devait.faire quelques essais
hier soir, y a renoncé. Mais il est .probable
qu’il tentera ce soir, entre six et huit heu­
res, de nouvelles expériences.

Seconde sortie de la « Russie )>
#

Hier matin, le nouveau dirigeable mili­
taire destiné au gouvernement russe a quitté 
une secondé fois le hangar de Moisson.

.A quatre heures et demie, l'aérostat est 
amené rapidement à l’endroit d’où il doit 
s’élever ; dans la nacelle, ont pris place le 
pilote Juchmès et ses collaborateurs Rey, 
Landrin, Plancliin, avec trois passagers.

1. Lézard, k M. Cfiamiot ; 2, Zut, à M; lleurtel ; 
O, Mouette, k M. f'eorges B elzane;-4, Miritral /, 
à M. Hh'(?rin ; b,, Georyés I, ù M, Charpentier : 6, 
la Lorraine, à M. Vigneron Grand BoIxM.Santos 
ont touché la bouée ; Bonne Aventure, Giboulée, 
.ls/flr7çc, T/'/76y, ont abandonne.^

La seconde épreuvo auraJicu cé/matin.-

V ÉLO CIPED IE
Paris-Bruxelles

La première étape de la Course sur route 
de Paris-Bruxelles, am'atcurs, qui sc termi-

2«, Behaôgc (Belgd) ; 3'-, Vorstracto (Belge).' , 
Ce matiti, à , six licurcs, départ de Saint-j 

Quentin pour I3ruxellos.

Le TQur de Belgique
Le Tour de Belgique professionnel s’est 

terminé hier.
Voici le classement pour les six étapes ; '
1", liuboe (Français . '12 points; 2 \ .Alavoine 

(Français), J3 i)oinls; 3'’, ^'an Honwa<M't fBolg» , 
23 i)oints ; 4'. hipiessons -Bidgcl, 4() i^oints : à", 
Krau.sken (Belge,, 40 points ; 6%,'Dupont Belge , 
43 points.

Les porteurs de journaux’’ '̂̂’
Hier a été disputé, à Ville-d'.Avray, orga­

nisé par nos confrères r.D(/o et la'̂ Pre.y.vç, 
un championnat réservé aux cyclislc.s por­
teurs de journaux.

La categorie de vitesse fut gagnée par le 
Moins, de la Gazelle de France; nnc attire 
catégorie, pour lœii.x (gti qmplov'nient de.s 
vélos de travail, fut rcmporlée par Goujon, 
dc.r.l(/cufc Fournier.

Parm i les vé térans Herhoni(»z, de VAyenre, 
FourniçryVù)ïi\wpii I$l jjl;â(;é ,eii v i­
tesse, T andis ((ii avcc dos,_^velos de iravuii, 
D ucros, de la Libérlé, sc c lassait aussi cham ­
pion à son tpur. .

.•j; ■-NATATION
Le meeting de la Pentecôte

l'avprisé par ùu Icmjis splendide, de mee­
ting de natation organisé liier à .h»invilIo-le-
Pont par le Club des Nageurs de Pari.s, àvuti
attiré une nohibWÙ'so assi.Mam’c. •

Une course sur le tour dc Tilc-dc-Frauroa 
été remportée par Chrétieu, du C lub dos Na­
geurs de l ’aris, en 24 minutes ;'i0 secondes.

Le concours de . plongcoms est revenu à 
Dellord.

Frantz-Reichel.

. TRIBUNAL DE COMMERCE
F aillites

Aznayourian,. fabricant det rubi.s scientifiques.
à Paris, -i‘2, rue du Fauhourg-Moutinartro, ac
tuellement, 21. rue Le Peîetier.

Société en coinmanclito Beauvais et G'”, com­
posée de Léonard Beauvais cl d'un comiiiaii- 
ditairo, ac(|uisition de. tous terrains et. ■ iim'neii- 
blos, revente et écdiango. enti-opriscL de toute.s 
constructions, H, rue de Conlmior, Pari.- .̂

P e t i t e s  A n n o n c e s
nrrr

La Ligne.................................................. 6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent 
J® VIndustrie  et les Fonds de cc\umerce ;
Ü® Les Occasions, Y Enseignement, les Emplois 

et les Gens de maison;
3® Les Locations;
4® Les Pensions bourgeoises.

PU ISIR S PARISIEIIS

Programme des Théâtres

M A TIN EE S

FR.\NÇ.\IS (Tél. 102.23). — 1 h. 1/2. — La Paix 
chez soi : le A'oyage de M. Perrichon ; l’An- 

' glais tel qu’on je parle._______________ _

0 DEONlTél. 811.42). — 2 h. 0/0. — Les Dani- 
' cheff.

rjfflE.ATRE SARAH-BERNIIARDT (Tél. 274.23).
— 2 h. 0/0. — L’.-Viglon.

rriIEATRE LYRIQUE .MUNICIPAL (GAITE)
I / ' t Â c\ \ X. / /\ T «.h a \ ̂  1., T Vv ̂(Tel. 129.09). --  2 h,.Q/Q. — La Dame blanche.
fflEATRE DE VERDURE DE SAINT-GRATIEN. 

— 2 h. 1/2. — L’Av-are ; la Nuit d’octobre.

JARDIN D’.ACGLIM.ATATION. — 2 h. 0/0. -  
Paillasse et Galalhéc.

JORTE St-Martix :2 h.), Gymxase (2 h.), P alais- 
Royal (2 h.), Apollo '(2 h .', Athénée (2 h.), 
Ambkîu \2 h. ', B0UFKKS-P.\R1S1ENS (2 h. 0/0), 
Clu.ny (2 11.), Déjazet (2 heures).

Même spectacle que le soir.

0 LY.MIUA (2 h. 1/2 , PARISIANA (2 h.), CiGALE (2 h.), 
.Ambassadeurs (2 h. 0/0), Alcaz.ar i2 h. O/O, 
Nouveau-Cirque (2 h. 1/2), Cirque Medrano 
(2 h. 1/2', B.arrasford's Alhambra (2 heures). 
J ardin de P aris (2 h.). T héâtre de Ba Tour 
E iffel (3 h.), Lun.v P ark. (1 h.).

Même spectacle que le soir.

SOIREE

0 FERA (Tél. 231 ..53). — 8 h. 0/0. — Faust.
Demain ; Relâche. 

Mercredi : La Valkyrie.
A'cndredi : Roméo et Juliette.
Samedi : Rigoletto ; Coppélia.__________

Fr a n ç a is  (Tél. 102.23) . - 8  h. 3/4. — Modestie; 
Connais-toi.

Demain, même spectacle. 
Mercredi : L ’Honneur et l'Argent.
Jeudi et, samedi : Modestie; Connais-toi. 
AY'ndredi : Le Foyer.

0 PERA-COMIQUE (Tél. 416.55). — 8 h. 0/0. — 
La Flùto enchantée.

Demain, même spectacle. 
Mercredi : La Tosca.
Jeudi et samedi : La Flûte enchantée. 
Vendredi : Werther.

0 DEON (Tél. 811.42). — 8 h. 1/2. -  Jules César. 
Mardi, mercredi, vendredi et samedi : 

Les Daniched'.
Jeudi : Jules César.

rrUEATRE SARAH-BERNIIARDT (Tél. 274.23). 
1 8.h. 1/2. — La Dame aux camélias.
VAUDEVILXE. — Rrèlâché.

V

.AÏaËTES (Tél. 410.50). -  8 h. 1/4. -  Un Man 
trop malin ; à 9 h. ; le Roi.

RENAISSANCE. -  8 h. 3/4. — Le Scandale.

TIIIEATRE REJANE (Tel. 238.78). — 9 h. 0/0. 
La Fille de Jephté ; à 9 h. 3/4, le Refuge.

NOUVEAUTES (Tél. 102.51). — Relâche.
JORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). — 8h. 1/4. 

La Glu.

TMIE.ATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(T. 129.09).— 8 h. 1/4. — La Favorite.

tiYMNASE (Tél. 102,65). — 8 h. 3/4. -  La Joie 
I du talion; à 9 hèurés, l'Ane de Buridan.

THEATRE ANTOINE. — Clôture annuelle.
MIEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des .Alathurins 

(Tél. 163.30). — 9 h. 0/0. — Effets d’optique ; 
le Premier Pas ; Nuit sicilienne ; la Cloison.

CHATELET. — Relâche.

r :.AIS ROYAL (Tél. 102.50). — 8 h. 3/4. -  
Monsieur Zéro.

ATHENEE (Tél. 282.23). — 8 h. 1/4. -  Un Ma­
riage â Londres ; à 9 heures, Arsène Lupin.

IfflEATRE APOLLO (Tél. 272.21). -  8 h. 3/4. — 
La Veuve joyeuse..

AMBIGU (Tél. 436.31). • 
des Mousciuetaircs.

8 h. 0/0. — La Jeunesse

iOUFFES-PARISIENS (Tél. 145.58). — 8 h. 3/4. 
I L’Impasse.

1MIEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). -  8 h. 3/4. -  
' Relâche.

f\  RAND-GUIGNOL (Tel.228.2 4). -  9". -  La Grande, 
U Mort; le Becde gaz; le Délégué de la3® section; 
le Jeu de l'amour et des beaux-art ; Ce bon docteur.
/lAPUCINES (Tél. 156.-40). — 9 h. 0/0. — Pari- 

Sport; Petite tâche ; Y a une suite.

TjniEATKE ME VISTO, 18, r. St-Lazaro (Tél. 113.60). 
Clôture annuelle.

FOLIES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). -  8 h. 1/2. 
La Femme do feu.

COMEDIE ROYALE, 25, r. Caumartin (Tél. 307.36). 
Clôture .annuelle.

1
1RIANON-LYRIQUE. — 8 h. 1/2. — La Chanson 

de Fortunio; la Fille du régiment.

CLUN Y (Tél. 807.76). — 8 h. 1/2. — Wagon d'a­
mour; Cochon d’enfant; le Billet de loterie.

üEJAZET (Tél. 274.91). -  8 h. 1/2. 
de ma sœur.

— L’Enfant

rilHEATRE MOLIERE (Tél. 419.32). -  Clôture 
1  annuelle.

P.4.ILL.\RD. — Soupers londoniens b shillings. 
Tùes vend. Soupers-Galas des habits de coup.

MATINEES DE LA JEUN ESSE (Théâtre F emina) : 
jeudis, dimanches et fêtes, à 3 h., « Malborough 
revient de guerre ». Faut. dcp. 3 fr. (T. 528.68).

Exposition

t  A T niVT Arrivez à 10 h. Visjtez la P einture. 
kjALlUIN Déjeunez au Bu ffet , k midi. A'isitez 

Palais la  Sculpture. Thé élégant à 4 heures.

Spectacles, Plaisirs du jour.

FOI JES-BERGERE
22 tableaux, de M. P.-L. F lers. 800 costumes' 
Le singe Consul P eter. (Castro â Paris); Clau- 
dius, Pougaud, Maurel, Marie Marville. Lo ténor 
Salvator'R omagno. t;iAT P Ü D P P D T ?  

Automatus ? J: U L l l h ü  D E ja u lh a L l i

01 (T.244.68). 8'>l/2. Paris-Singeries,
U I j  1  iVl r  I  A  iov.. à gVspp.ct.. de-Max DEÀHUvét 
Tèlépli. 2 il. 68 MiLLOT : Eih.Levey.Florido, Por- 
AT y x  J n i  \  ta l, etc. M. et Mme -V... ; le Prince 
UIj IM I  1A  Do((ar,uouv.ballet.ATTRACTiONS.

G y  La Revue de Marigny,2 a.., 17 labl. 
iiin n jx v T li X M®'®* Germ"® Gallois, M. T. Berlca, 
Delmarès.M.M.Gabin, Max .Morel..\ttrac l. diveiso.s.

Am b a s s a d e u r s . (Téi.244.s4). — concert-r e st ‘.
— La R’vue des Arnbass' : .MM.Vilbert.Moricoy, 

yjmcs Gaby Dcsly. Charley.Matin. jeud. dim.et fêtes.

ÂLCAZAR-Music-Hall-Kestaurant (Tél. 1.32-47'.
Spectacle-concert : Polin. Dranom ; les Haloy's 

Juvéniles, les 24 plus jeunes danseuses du monde ; 
IcsTchin-Maa. fantais'®* chinois, et Sahary-D'Jé'lTi.

I A PTITM  P  A PT Q  Ch.-Elysécs (T. 214.86). 
» I A a U l i \ D E r A a l 0 .8  h. 1/2. -  Speclacle-
(’oncert-Promenade. — Cirque. — Attractions. ^  
Bowling-Alleys. — Dimanches et fêtes matinées.

MOULIN ROUGE (T.508.63).— Speclacle-Conccrt.

P  A P  ÎQT A AT A i-^6.70'. -  s» 1/2. -  Etrange 
r  A a l u l A x ) l  A  aventure; Ali Bébé ou les 40 ro- 
7ci<ses;GueiTa,MaryHett,Dutard.Partieconc'Lérie

CIGALE J,\RDiN d’Eté (T. 407.60). — Am our et
________ 2)iston! M""®» Allcms, Martens, De-

lorge, Norton, Reyol,MM.Dorvillc,St-Paul,Bertho.

BARRASFORD'S a l h a m b r a , 50, rue de Malte.
(T. fiOO.lO). — 8'‘ 1/2. — Les Bain Dears, Salerne, 

CiaraFaurens, Juno Salno,Kartclli,Vict. Lejal,etc.

Bo i t e  (tôi. 285.10). — 9 h, 1 /2. -  fursy . -  
a  O. E. O. E., reviie.: Lyse Berty, J. 

IT îT P Q Y  Afévieto aîné, .Maélec, Edmôe 
l ’ L I l i u l  Favart, Casa, Deyrmon, Ri vers.

IUNE ROUSSE, 36, b  ̂Clichy (Tél. 5S7.48). 9M/2. 
J D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy* Pezet-MEioopée, 

de Caran d’.Ache.— Chacun sa botte, revue en vcr,s,

LITI’LE PALACE. —9 h. -  M“ ® Maguérâ. — Le
Soleil sauvé; Palace... aux femmes, ve\ne.

La  MAISON ELECTRIQUE, 24, b<̂ Poissonnière.
La plus p.rodigs® créât'®® du siècle. Service do­

mestique électriq.(de 2® à 6'' et do 8® â 11®), Entrée 2L

«VIS MONDAIKS
A vis de M ariage

GRANDS CONCERT ET CI-
MAGASINS DÜFAYEL NEMATOGR.APHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.
r|HlEATRE GREVIN. — .A3 heures et à 9 heures.T  .1 les Ingénus et l'Extra. A 5 heures (jeudis, di­
manches et fêtes),(c Paler et Chpz la Somnambule.

n iA B L E -C O R P S  n) Ef_  Enthoven. L. Boyer,
R. Foiréol. Allez au Diable! rev. : S. Ellen,Fabiani.

j^OÜVE.-VU CIRQUE (Tél. 2J1.84). — 8 h. 1/2. —
Attract. nouv'®» ; â 10®l/2, Cocoriquetlc, fantais. 

conLctnaut.en2 tabvMerc.jeud. dim.fét.mat.2®l/2.

CIRQUE MEDRANO
Attract'®®'' nouv>®».Mat.à2®l/2,jeudis,dim. et fêtes.

1CAB.ARIN BAL. — (Tél. 267.92). — Samedi pro­
chain : Fête du Ilarem.

MnsiTTi^'PDÜATFAT Palais des .Mirages: le Tem- 
V l i \  pie hindou,laForètencbant.

l ’ATTD Ouverte de 10® du matin àla
l U U l l  E i l r r l l l l j  nuit.l®®étag.:Restaur'-bra3-
serie.DéJeuners4fetà la carte.—Malin. dim.fêt.àS®.
I TINT A D A DT/ (Porte-Maillot',.ouv.del®àiiii- 
LUiNATAlllVm iit. -  Watéi-chuie. Secure 
rai I way. Entrée 1 ̂  don* droit à une attraction gratis.

KOYAT IME 1IMET TT r  TDTTTau JARDIN d’ACCLI- 
de J j l L L l r L )  X MAT.ATIO.\,delO'!à6.® 

3(K) riarns'dàns leur Hfte-naihéi'Ari'nA'éT. ûrrEits’i???

t)NGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains p a r .four? 
J Etabliss* therm al. Casino, Théâtre, Concert.

r JBLlC.ATlO.NS du dimanche 30 mai ;
M. Camillc-Gabriel-Louis-.Marie-Roland, comte 

dé Montrichard, fils du comte de Montrichard et 
de la comtesse née de La Motte-Ange de Fiers, 
et .Mlle Catherine-.Alberte-Marie-Fidèlc Picot de 
Moras d’.Migny .

M. Daniel-Edouard-Charles-Désiré-Marie Gon- 
târd de Launay, et Mlle Madeleino-Ernestinc- 
Louiso Coste de Champeron, fille de .M. Coste de 
Chain)->eron, ancien officier, chevalier de la Lé­
gion d’honneur, et de madame née Dupont-Del- 
porte ; . .

M. Pierre-.Armand Leblanc, ingénieur des arts 
et manufactures, et Mlle Annc-Marie-.Alix-Edith 
Mauxion ;

M. Georgès-Louis-Bénigne - Joseph - Roger de 
7’lioisy et Mlle Lucic-Eugénie-Gcnevicve Loizel 
do DÔuzon ;

M. .Marie-François-Xavier de Lânder e t. Mme 
Jacqueline-Charlotte-M arie Chaùdru née' de 
Raynal ;

.M. Henri-Edouard de Ricqlès, industriel, et 
.Mlle Pauline Frankel;

M. Jules-Louis-Marcel Bouis, auditeur à la 
Cour des comptes, et Aille Jcanne-Emilie-Marie- 
Lucicnne Guichéf; r 

M. h'êinandrPicrji’e-Mârie Bodé et Mlle Marie- 
Josèphé-Caroline-Etiennetto-Edith PYadin de Li- 
nière, fille de M. Fradiii de LinièTe, préfet de 
rOrne, chevalier de la Légion d'honneur et de 
madame née Moranges ;

M. Adolphe-Joseph-Eugène, comte Chauveau 
de Quercize et Mlle Josèphe-Emilic-Marie de 
Caters ;

AI. Gaston-Charlcs-.Antoine Picot, aide d'ana­
tomie à la Faculté de médecine, fils de M. Picot, 
membre do rinslitu t, chevalier de la Légion 
d’honneur et de madame née Greuell et Aille 
-Anne-AIarie-.Aliotto Bô. fille de M. Bô. capitaine 
de frégate, chevalier de la Légion d’honneur, et 
do matlame née Grandval ;

AI. Henri-Nicolas Rotté. ancien lieutenant d’ar­
tillerie, et Mlle Suzanne-Ernestine Pelletier, fille 
de Al. Pelletier, ingénieur.des télégraphes, che- 
valiér de la Légion d’honneur, et de madame née 
Goiiat;

AI. René Dollot. docteur en droit, et Mlle Marie- 
Rcnée-Gaétane de Jouflî’oy d’.Abbans, fille du 
comte de Joufl'roy d’.Abbans, consul de France à 
Liverpool, chevalier de la Légion d'honneur, et 
de la comtesse de Pulligny ;

M. Alfred-Joseph-Marie-Victor Bernadac, lieu­
tenant de vaisseau, et Aille Rachel-Marie-Laurc- 
Christine-Nicolc van den Berch van Hcemstèdc;

M. Georges-Augustin Tète, .lieutenant au 5® ba­
taillon d’Afrique, fils de M. Tète, capitaine en 
retraite, chevalier de la Légion d’honneur, et de 
madame née Benoit, et Aille Yvonne-Baibe-Mariè 
CollignoD d’Ancy, fille de M. ColUgnon d'.Ancy 
et de madame née Le Breton de La BonnellièresL

-MAISON i  O D  DA br.
XZi.lti. v A M p U A  29,542f. Mise à jv̂

.360.000L.A adj.s.l ench.Ch.not.Paris,15 juin 1909. 
S'adr..AI® William B.azin, not.,7, r. Saint-Florentin.

2  -  H-LM-MAPES,114 et 116. C®®"601et 444“>. M.àp. 110.000 
et 80,OOOC .A adj. s. 1 ench. Cli. not. Paris, 15 juin 
1909. S’adresser, i’i Al* AIoyne, not., 7, rue Laffitte.
2 Af.AISONS( r . de IdRéuniofilOS, 1 1 0 .M a i s o 's s ' 
2 TERRAINS > Rev.8,025‘ et6,2455 .M.;àp’'80.000f

à P.ARis ' et65.000f;TERR.viNS; C®®s 1,103“ et 
l,615“ .M .àp’'50.000fchac.Fac.réun..Adj.s®l ench. 
Ch.n.22juin09.M®COTTENET,n'^®.25,b'iB““-Nouvelle.

VENTE au Palais, à Paris, le 19 juin 1909, à 2 h. 
AlAISON A PARIS

RUE DUPERRE, N” I t
fleie 337 mètres environ, Rev. brut : 17,ESuperficie 337 mètres environ,'Rev. brut : 17,500 

francs env iron .,- Alise à prix : 200 ,000  francs. 
S’adresser à .M* Duplan, avoué.

Environs de Paris

r i J A T l ?  A TT Historique des AIESNULS, près 
XiJliAXr!j£i.U forêt Rambouillet, 1 heure Paris. 
70 hect. Mise â p* 500*0005 .Adj. s* 1 ench. Ch. not. 
Paris, la juin. S’ad. AI® de Ridder, not.,4,r.Perrault.

AVIS CORIHIERCIAUX
Industrie, Fonds de Commerce

OFFICIERS nimSTERIElS

AVIS
A ces .-Innonces est appliqué 

un  Tarif dégressif, dont les 
jm ix diminuent en raison 
l’importance des ordres.

de

A D JU n iC A  TIONS

Paris

• Incen-1 40 » n n  /-H®" \ ie .  en
■ACT. l ^ n  Ht ' Hix, S lots. A C T .A ü ij.lJ  40 lots. 
Alise à P* 2,500f chacun. I Alise à pĵ  6,500'' chacun,

A'onne. n  k T^-p BILLARD.TAB.ACS, Tabletterie. 
e rT jA r  £j Belle installai. .Maison anc“®. Aff..A c é d e r______

70,0û0naiss. trè sb ’‘bénéf.P''45;0005 Recommandé.

HOTEIS RECOBIIURligS

A lI .IC M A Ii.M l

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOF
AVILHEL.M PL.ATZ. — CENTRE .MONDAIN

BADEN-BADEN, H®®'®'“ ' RUSSIE
UniQuC'POsitiop Kur 1a pi'oinonc'iclc, cxqoI. cuisiuc.

FRANGE

NICE -  TERMINUS-HOTEL
REMIS A NEUF. Chauffage à eauchaud^e partout

A V IS
En F rance, Içs .-innonhes.de 

Villes d’cau.c, Hôtels et Casi­
nos jouissent .d’une triis grande 
réduction pour un m inim um  
de 15 in.sertions par mois.--

VOTRGES ET EXCURSIOHS
N avigation

B’i ‘ PETITJEAN, 12

LLOYD ROYAL HOLLANDAIS
Service postal rapide entre Amsterdam.

La Rocheule-P allice, lo Bré.sil e t La P uata 
Par les splendides paquebots à deux hélices 

IIOLLANDIA et F R IS IA 
Prochains départs de LA ROCHELLE-PALL1CE: 

Ilollandia . . .  26 ju in  j Frisia.'.., 21 juillet

dlftlSOMS RECOMMàRDEES
Expert-Joaillier

Louis SOURY, 10, place la Aladeleine. Tél. 154.98. 

M édecine, Pharmacie

Le Meilleur tgmque est le VIN GOCA .MARIANT
A lim entation

MENU
Potage Velours 

Truite saumonée sauce riche 
Tournedos à la Napolitaine 

Poularde rôtie 
Salade

Haricots panachés au beurre 
Bombe Nélusko 

Petits fours secs
Fruits . ■
Café

Cherry Brandy W ynand Fockink 
VINS

Saint-Marccaux carte d’or very dry

pour rensmguernents, _ s'adresser à_L. Dksbois,
agent : Paris, rue de Rome,.9 (Tel. 28ij.99) ; 
Bordeaux, place de la Bourse, 16; MarseilF, 
rue do la République, 80 ; Nice, quai Luncl,4, 
et à M. Arpin, à La RocheAle-Pallicc.

ERSEICIIEIIIERT
Institutions

PENSIONNAT .ANGL.US pour ftllo.s et.garçons.
100 fr.par mois. Prospectus illustrés. The P rin- 

cip,4LS,Commercial Sehols.Ripley.Suri’çy (Anglet.)

RENSEIGNEMENTS UTILES

Le Saint de Demain : Saint Pamphile.

Mariages

M.ARI.AGES RICHES et pour toutes positions. 
M®®Bouvin)R,54,r.Dunkerque'Patentée),30® ann.

Imprimeur-Gérant : QUINT.VRD.
Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.

BANQUE ANGLO-FRANÇAISE (Lmtsil), 1 , Bank Buildings, Princes Street, LONDRESEffectue toutes Opérations de Banque et de Bourse.

-F
Lac Luckrnk, 800 m. ^liiiudo 

, . ^ t a t i Q n c 1 i ffi.,a t  ârA,q..u q. JLr.Vv.r a n  g

GRAPID H O T EL- PARR HOTEL
Confort le plus moderne. —  Parc yrandiose
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Ayuntamiento de Madrid




